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ACTE PREMIER 



SCÈNE PREMIÈRE 
FERNAND, CÉLIO. 

Vive Dieu... I touche Ià...l 

(Il lai Krre la miia.) 

C'est & perdre la lëlel... 
DoD Fernandl... dans Tolède!... au milieu d'uoe Tétel. 
Lui qu'on n'a jamais vu qu'à l'ombre d'un drapeau... 
Chez dona Rosaura, marquise del Campol... 
Comment?... par quel hasard î... 

(Hegsrdiul H gruik èfie.) 

Avec celle flamberge '.. 

FEHNAND, HDiiint. 

Hanrique, au déboîter, m'a surpris dans l'auberge, 

El m'a, taot biea que mal, emporté jusqu'ici, 

Disant qu'on y trouvait Tolède en raccourci, 

Et que chez la marquise, où le monde s'assemble. 

Je pourrais voir, d'un coup, lous mes amis ensemble. . 

CÈLlO. 

ViTe Dieu! don Manrique a parl6 sagement! 
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s DOLORÉS. 

FEBNAHD, lui pmiul It litiii. 

Ce brave Ce lio! 

CÉLIO. 

Hais... quel événemeot T... 

FEBHANS. 

C'est que j'entre avec vous aux gardes de la reine. 

CÉLID, iw Jott. 

Enfin I... YoilÂ six mois que la nouvelle traîne; 
Ne voyant rien venir, j'en doutais, pour ma part. 

FEHNAND. 

Mille choses, tu sais, nous prennent au départ. 
Ceci, cela... 

CÙ.U).. 

J'entends — et puis, quelque amourelfeî... 



Amourette?... Bon Dieul cooune l'on fulerprële! 

c£l10, viiuunl. 

Alors, c'est que tu viens pour en chercher ici I 

FElNtND, >•« u» m^U umiiiiie. 

Amouretlel non pasi nous épousons... 

CÉLIO. 

Merci I 

(Lb cwnleœrlaDl.l 

Au débotler toujoui-s? 

FERNAND, H>jr;>ut. 

Le temps de prendre haleine l 
Quelqu'une des beautés dont noire ville est pleine? 

FERNANO. 

Une curant de village, inconnue à la cour, 
Un amour de cinq ans... 

C'est vieus pour un amour ! 
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ACTE PREMIER. 

FBtlKAND, rUBl. 

Un ange échappé 

CËUO. 

Noble î... 

FEKHAKD. 

De vieille roche... 
Plus d'aïeux au tombeau que de doublons en poche I 

CÉLIO. 

Et moi, depuis cinq ans je l'ignorais encorl... 

FEBNAND. 

Ptti'Eonne ne l'a su, — ni son père d'abord. 
Ni le mien, — nous causions, la nuit, soua sa fenêlre; 
l'avais vingt ans à peine, — elle quinze, peul-âtre... 
ianoceacel amour pur! voilà tout. — Pour la voir 
(Ce n'est pas loin d'ici), je m'échappais le soirl... 
Puis, ce fut le départ — la vie au camp — la guerre — 
Tu sais?... dans ce tumulte, on ne se souvient guère... 
A Tolède, aujourd'hui, mon cceur s'est rappelé, — 
Car les murs de la ville, en entrant, m'ont parlé, 
Et le bruit de mes pas évoquait, par les rues, 
Cooime une vision des choses disparues!... 

CÊLIO. 

Bref, tu reviens fidèle à ton premier serment 1... 

FEHNAND. 

Hais oui. 

C'est pastoral, et tout à fait charmant I 
Tu vas nager bieulAt dans ces vagues délices 
Qui montent des vallons, au retour des Ulysses; 
Les arbres du chemin, sous la brume endormis. 
S'agiteront gatment, comme de vieux amis, 
Tandis que tes regards perçant l'ombre indécise. 
Croiront la voir, 'de loin, près de sa porte asslsel... 

FKRNAND, 

Tu dis ces choses-là d'une telle façon 
Que je me sens rougir... 
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DOLORËS. 
De quoil 



Commenl? 

J'ai bien perdu I 

Toi î. .. quelle erreur proroDde t 

FEHNAND, HCHUl 11 Ul>. 

Ce n'est pas loul profit que de courir la moDde, 
La cape sur l'épaule et la plume au chapeau; 
J'ai le cœur, aujourd'hui, bronzé comme la peau. 
Si bien que je redoute, au moment où j'arrive. 
Ce boabeur délicat, plein de grâce noire, 
Et n'ose plus toucher, avec mes doigts trop lourds. 
L'aile de papillon des premières amours!.. . 

Qui te force, après toutî... 

PEHNAND, Honiil. 

Mais, tu l'as dit toi-même. 
Cette promesse... 

ciLIO, tusiHDl lai JpuiUi. 

Boni... c'est pousser à l'extrâmo 
Uq simple jeu d'enfant, où l'homme n'est pour rien 1... 
Te sait-elle arrivé?... 

FEHNAND. 

Pas encore. 

CÉLIO. 

Très-bien t. .. . 
Cherche- moi, par laville, un bonheur moins champf^tre I... 

FEENAND. 

OÙ la chèvre est liée, on doit la laisser pallre. 
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ACTE PREMIER. S 

Pourquoiî... D'un jour à l'autre, un hasard peut venir. 
Malgré toD cœur si calme, il faut te bien tenir; 
Nous avons, par ici, des beautés... 

FERNAND. 

Que m'importe! 

J'en ai connu beaucoup qui juraient de la sorte; 
Hsis les plus dëdaigneui — tu le sauras ud jour — 
Sont les premiers qu'on touche à l'escrime d'amour! 

FERNAND, rtul. 

Je n'ai pas peur I... 

SCENE II 
Las Hêmbs, HANRIQUE, BEATBIX, quelques Invités, (m 

urt.»! F» I. m!..) LËONOR. (eu. ri«.l p« k ,ud».) 
BËATRII, i M(nrii[D>, BHtiul Uem». 

Tenez 1... sans autre sabterruge. 
C'est doua Léonor queaous prendrons pour jugel 

LÉONOII, l'uiucul tnnnnl. 

Nous acceptons: -- plaidez] 

céUO, im drnmul du litft. 

Un bon siège, avant toul. 
l£onob. 
Merci, don Célio, j'aurais dormi debout! 
Eipliquez-vous. 

(EQsi'iuitdk drcdta.] 

Un homme était là dans la rue, 
Qui, sous son grand chapeau, faisait le pied de grue, 
La dague à ta ceinture et la lame au fourreau : 
Quelque Maure africain, croisé de Zingaro. 
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I! IKILOHËh. 

LÉONOB. 

De ceux pour qui nos lois gardent Iropd'fndulgenccl.. 

BÉATSII, 

lit comme, du balcon. Je montrais cetre engeance, 
Disant, Tort à propos, que To16de esl un lieu 
Deminuit Jusqu'au jour abandonné de Dieu, 
Don Hanrique, emporta par Ea galanterie, 
A prétendu, sans rire... Allendeï, Je vous priel... 

MANRIOUE, l'inWmimpul. 

A Tolède, du moins — voilà ce que Je dis — 
Les belles Temmes Ton! oublier les bandits I 

BÉATBIX, <1<tiiMl. 

Les belles femmes, non — mais une belle femme I 

Une seulel. . 

KANtlQUE. 

Allons don cl 

Uneseulel... 

OfaI madamet... 
C'est le point débattu — tout est là — prononceit-.. 

(HoDliut let caxiien.) 

Quel objet vont chercbani leurs regards empressés? 

(S« toanml lert IM uiiUcri.) 

Qu'altendez-vous, béants, au sortir de la messe} 
Doiia Laura toujours 1 dona Laura sans cesse 1 
Le soleil, aujourd'hui, dans ses jeui a passé. 
Vous marcbez à lAtons, qdand son voile est baissé I 
Son accueil vous grandit 1 son dédain vous écrase t 
Son hom, comme un frelol, sonne dans chaque phrasel 
El vous Jelei au vent des injures tout bas, 
Quand il ose effacer l'empreinte de ses pasl... 
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ACTE PREMIER. 7 

LÉONOR, ••« piiUd. 

La cause est entendue — et la conr se retire, 

(Ap|iBi»l.) 

« Une seule l » 

HANRIOUE, iMw»! t-ite ((luUria. 

Hais moi, j'en sais d'autres i dire!... 

BËATUX. 

Sans doute, on peut lutter — quand elle n'est pas U I 

HAHRIOUE. 

Comment I 

BÉATHIZ, Hiiriint. 

J'ai trop d'esprit, pour me cacher cela. 
Et voua n'attendes pas de moi cette folie 
De nier l'étendard où chacun se rallie 1... 

(BalHunl on peu ]& roii.) 

Seulement, la nature, à ne tous point mentir. 
Devant un tel chef-d'œuvre a dû se repentir. 
Et, voulant parmi nous l'altacher & la terre. 
De quelques bons défauts lesta son caraclèret... 

(Ob ri..) 
De là, cet équilibre, admirable en effet, 
Entre son corps superbe — et son esprit mal fait. 
Une Ame venimeuse à sa beaut^i s'enlace. 
Ses yeux seraient trop doux — sans l'oi^eil qui les glace. 
Et Dieu qui veille encor sur notre humanité, 
Au-devaut de son charme a mis sa vanité 1 

CÉLIO, HOrliDl. 

Aht dona Béatrix, la peinture est chargée! 

BÉATB1X, la luunul Ttn CiJig. 

Qu'en savez-vous ?... la ville est sous sa loi rangée ; 

Elle règne, aujourd'hui, sans contestation... 

Poses une limite à son ambition. 

Apporte:! — homme ou femme — un obstacle au près d'elle. 

Vous qui plaidez sa cause en chevalier fidèle. 
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g DOLORËS. 

Et TOUS verrez, demaÎD, le monde reaversé 

Sous les convulsions de son orgueil blessé ! 

LÉON on, (T'c InaW. 

Pardon — mais, depnis peu, cet orgueil s'humanise 1... 

BÉATIUX. 

Pour qui ?.. . 

LÉONOB, t mil luH. 

Pour d'Avila, cousin de la marquise... 
— On le prétend, du moins... 

BÉATHIZ, im tiiia. 

Moi, je vous dis que non! 
Il est mieux vu qu'un autre, à cause de son nom. 
Voilà tout. — Rien n'émeut cetle froide statue 
Qui traverse l'amour, d'amiante vêtue, 
Et se laisse adorer, sans remuer les yeux. 
Dans l'ioimobilîté qui n'appartient qu'aux dieuil 

CÉLIO. 

(k)nvenoiis, sans vouloir nuire h voire épigramme, 
Que son plut grand défaut — c'est sou mari, madame I 

LËONOR, riant. 

Le comte de Roxag n'a qu'un lorl, enlre nous, 
C'est d'être assez naïf pour s'en montrer jalouxl... 



VIens-lu par les jardins?... ces coups de langue i ni i mes 
Vous font, sans qu'on y pense, adorer les viclimesl 

CËLIO, encore piéoceupl de II dlKuirian. 

Va, j'y cours après loi. 

FERNAND, |-il«gnint, remnit Mgui de loalei «■ mMImcei. 

Quand (u voudras. 

(IIiorlpirUdiDlIe.) 
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ACTE PREMIER. 



MANRIQUE, CÉL10, BÉATRIX, LËONOR, HOSAURA, 
DOLORËS, DiHBs et CavaliAs. 

LiOKOn, H nlHirDHt nn le bid. 

Quel bruit 1... 

HANBIQUB. 

C'est doSa Rosaura que tout le monde suit... 

BiÀTHIX. 

Hais... cette jeune femme & la noire mantille!... 

BOSADKA. EUt Uenl pu- li nù Dolgrta. — BnUMu ulcur d'ellei. 

Vous cherchez à comprendre}... Ehl mon Dieul...c'eil ma 
[Bllel... 

D0L0BË3, IKC ÉBaligii. 

Chère dame I 

ROSAURA, )• biiiui ia (nul. 

Une enfant qui me tombe dn ciell... 

(Bu, i LioDor.) 

Une parente & moi — c'eal providentiel, 
Pour tirer mon cousin de sa passion folle I 

LÉONOR, KHciuil. 

Avec ces grands yeui-lA, j'en donne ma parole t... 

(Rint, moDlriDl DolortB.) 

Vous permettez î 

(Ella l'erabriiH.) 

Madame, il nous faut TOlre aveu 1... 
Puisque c'est mou enfant, vous l'aimerez un peuT... 

BÉATRIX, K préripiUiil. 

Comment doncl... 

(Siitiuant la main de Dobrèt.) 

Ravissante I 

(A Rouird.) 

Ou n'esl pas plus jolie. 
Tant la pudeur timide à son ctiarme s'allie I... 

(BlU nie, tns Iw miUen, autoDr de Dalorig.; 
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!• &UL0HË3. 

ROSIGRA, nmwx, l pui, Uom. 

Eb bien, que dites-vous de cet arraDgemeut 7 

LÉONOR. 

L'idée en est hegreuse.,, 

(Rsgirdtiit de loin DoIot^] 

Et IftmojeQ charmant I 



C'est un petit complot conduit à ma manière!... 

(ReeirdBBt Dolorti.) 

Je l'adopte et, de plu», la fais mon hériliâre, 
ABn qu'en celle lutte, où mon gant est jeté. 
Sa fortune, en entrant, réponde K sa beauté. 
Ptii9, profilant du droit que ma noblesse entraîne, 
Je veut la présenter, dés demain, chez la reine... 
L'antre y va — c'est fort bien — nous ; serons aussi!... 

iHoDtcant le gronps de> iniildi tntonr de DolorèL) 

Hais voyei donc un peu son premier soir ici 1 

Quel succès tout d'abord I quel bruit I comme on s'assemble t 

(ATO. itùDit.) 

La comtefse Laura peut venir, ce me semt>le I... 

LÉONOB. 

Voilà de quoi, vraiment, alarmer son pouvoir ! 

Alarmer!... qu'esl-ce à dire? Ohl vous allez mieux voir! 

J'entends rtiumilierdans l'orgueil de son âmel 

Vous en doutez 7 pourquoi? Qu'est, au fond, cette femme? 

Un caprice 1 une mode I un engoûment sans nom ! 

Ces idoies du monde ont cela de très-bon 

Qu'on peut les voir — malgré leurs attitudes flères — 

Sous le premier dédain s'écrouler tout entièresl... 

Je lui promets d'avuice un avenir pareil ! 

Ha fbi, sauve qui peuti c'est un second soleil! 

BOS^UBA, Ixi, me Ûnnt. 

Bt celui-li du moins, sans les taches de l'autre ! 
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ACTIi PREMIEH. ij 

SCÈNE IV 

Les Pbécédbnts, Lë MARQUIS D'AVILA, t^ dn Domes- 
tique. 

HOSAURA, Cmnsl 1 Dolorèl tl lui monlnnl d'Ailli qui antri pu 11 droIH. 

D'Avila, mon cousin — par conséquenl, 1g nOtrc. 



Ces éclats! cette foule! un lelempressemeqtl 

Doiia Laura, sans doute, arrive en ce niomenl... 
J'en veux finir ce soir — c'est à (ort qu'on recule; 
Uon rôle, à côté d'elle, est assez ridicule, 
Et je crois qu'il est temps qu'un marquis d'Aviln 
Sache à quoi s'en tenir sur cette verlu-làl... 

LE 3EIGNBUII. 

Abordez-la, du moins. 

Marquise I... 

(A pacl, chscchsiit Laora. 

OÙ done est-elIeT... 

nos AURA, ) d'Arili. 

Avauceis, beau cousin. 

(Démuqgiat BalDrèi qai élail dsrriics cJJe.) 

Votre parent, ma belle 1 

(Bu, à d-ATila, qui «aloe, lonl élonoé.] 

Vous cherchez la comtesse! — Elle manque ce soir. 
Nous l'attendons, pourtant, et vous allez la voir !.,. 
(ElIetoncilaTerifiiiene.) 

D AVTLA, r^ATtUnt Ae coin Dolortt. 

Pardon, mais... 

Qu'avKz-ïousî... Boo retard vous lourmcutoî 
Ce visBge inconnu dont la douceur channante... 
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BOSAUHl, Tiul. 

TieDsl TOuBavet desyeuxT... Je m'en étonne fort! 

d'atila. 
Une telle beauté frappe nn homme d'abord. 

BosArsï. 
Tiens I vous avez un cœur si facile à la flammeT 
Je croyais tout cela très-occupé I... 

d'AVILA, nnrlul. 

Madame, 
On peut, sans s'allumer le cœur comme un flambeau, 
. Admirer, en passant, ce qu'on trouve de beau; 
Mais du ravissement conclure A la. folie 1... 

BOSAURA, n p« plquli. 

Calmez-vous! je plaisante. 

D'AVILA, kftu 

Elle est vraiment jolie l 
Et si je n'avais pas en tête l'autre amour... 

ROSAUBA, 1 d-A'lli. 

A bientôt. 

IFTSnUt U miin ds Dolort).) 

Chère enfant, nous allons faire un tour. 

d'aVU.A, lARduiil k h KUDir, bi< à ■«•m. 

Son nom?... 

BOSADRA. 

Que vous importe!... une jeune parente 
Dont l'histoire, à coup sûr, vous est indifférente I 

(An momacl où d'ÂTili cherche k «e rapprocher de Dotoris.) 

Vous avez admiré suffisamment... 

(EDlralom) Dolorèi.) 

Mon Dieu I 
Il en faut, mon cousin, pour loul le monde un peu 1 

Eh bien, son aiTivde est une bonne chosel 
Voilà pour la comtesse une rivale éclose !■-. 
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ACTE PREMIER. 
Or, je me sens porté par mes rëflexioag, 
A moins de palicnce et de soumissioDS I 
Laura compte un peu trop sur mon amour ettrfime; 
Essayons ces dédains qu'eile.étale elle-même, 
Et que^cetle enrant-lâ, dont on va tani parler. 
Me serve pour la vaiocre ou pour m'en consolerl... 

LE SEIGHEDR. 

Le comte de Boxas! 

Seul? 



SCÈNE V 

I.E; marquis D'AVILA, CËLIO, HANRIQUE, QUBLQOia 
Ihtitës, le comte de HOXAS, LAURA. 

Obi obi c'est un galant plein de délicatesse I... 
U attendait !... 

(Il ulag Manriqns et lu inlm, ) 

LACHA, à p.ri. 

Qo'ont-ils à se parler tout ba^l... 
Une immobilité que je ne comprends pas!... 

(bllla l'aTuesj toniU uluent graiemaDt.) 
On les dirait gelés, tant leur mine est de glace!.. . 

(Hegardiot d'Avîta, qni parait abgoTbi dans >e> peniéss.) 

Bon I jusqu'à d'Avila qui demeure à sa placel 
On ne m'a donc pas vue î... 

(Atlaat i Usnriqns.) 

Eh bien, mais je suis là, 
Je vous en avertis 1... 
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HANHIQDB, tm m (mpniHiml «iifn. 

Qui doute de cela, 
Quand nos yeuit... quand nos cœurs 1... 

{Il fait du galM lUmDiiBtntlfi, tut uhïier » pbrut.) 
LAUBÂ, ipilttul Muriqut il bu 1 if AMIi. 

Vous savez que j'arriveî... 
Madame, assurément I... pcnseï-yous?... 

BOXAS, i^ptrt. 

[1 esquive. 
Et s'enferme, aujourd'hui, dans uo calme menteur... 
/e I'; prendrai, pourtantl... 

(Il aaitil la bnt de Hoarique, qui caniBit avee Ctlio. — Ile toilent par 
le fond; d'ATila diipirall.) 

LAtlHA, HDlt, 1 pirl, Hir le dnul dt ti Kiiia. 

D'où vient celle froideurl 
Son amour, basardé depuis deux mois â peine, 
Poui' s'arrêier déjà n'avait pas longue haleine ; 
El c'est pousser trop loin le cas qu'on fait de soi 
Que de poser un ternie aux femmes comme moi !... 

(Réfléchiasaul.] 

A moins qu'un fait nouveau... quel qu'histoire inconnue 
N'occupât les esprits lorsque je suis veoueî... 
C'est bien, j'aviserai l... 

(PflDdiDl qn'i'lle parle, les inviléi sani Borlie les upe aprèi 1h antr«. 
Ella regarde à droite aiec ua grand HisapfDiiiteiiieiit.) 

Mais... je suis seule, ici!... 

(IpercetanL, i giache, Feraand immobilo, et qui la ooDteoiple, 
depnii quelqaei insUnti, deai une muetle eitaee.) 

Quel est cet homme-là qui me regarde ainsi î... 
(Elle *B ponr aorlii par le fond.] 
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ACTE PREMIER. 



LAUEtA, FEBNAND. 



FERNAND. 

Pardon! j'étais au ciell ne Tujex pas, madame t.. . 

I.A<;RA, t pirl, inc BU UfIX inDii[oa. 

Voyez-Tous mainleDaDt ce soldat qui s'enflamme! 



Qu'imporle qu'au passage et de loin seulement. 
Je contemple, ébloui, voire myonnemenl. 
Comme d'un beau jardin dont les portes sont closes 
On TOit, SBDE y toucher, les cédrats et les roses?... 

Rien ae met à l'abri d'un coup d'œil indiscret. 
Mais, s'il pouvait parler, te jardin s'en plaindrait! 

fbunand, it rtUiuM du gtiu. 
RestezI... De vous à moi, je sais trop ta dislance. 
Pour permettre un espoir à mon peu d'importance, 
Et ctianger, par l'effet d'un aiut audacieux. 
En éclBirs indignés la splendeur de vos yeux! 
Une minute encor, là, seuls, comme nous sommes. 
Et je rentre, & jamais, dans la foute des hommes. 
Ne demandant, madame, autre chose de vous 
Qu'un da ces souvenirs qu'on évoque à genoux! 

Adieu donc; maintenant, j'ai l'audace de croire 
Qu'en voilà bien asseï pour garder ma mémoire t... 

(A part, «a l'ilolgniiit.) 
Mais il parle à merveille I... aurtil-on dit cela?... 

(ElIsNiri pu la dreili.) 
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SCÈNE Vil 
FERNAND, CÉLIO. 

CËLIO. (D vrin m !• guebi.) 

Je ne m'attendais guère i le retrouver 1& I... 

(RMDuqnint UD abaHemeDt. I 
Oa'iMuI... 



Rien. ..je suis Toul... 

CÉUO, iiuùlul. 

Quoi doncJ... une querellai... 

FEtlNAflD, mt (au. 

Plût&Dieul... 

CÉUO. 

Mais encore.. .î 

FERHAHD. 

Et que ce fût pour elle) 

CÉLIO, ImpiUiiitf, 

Pour qui ï 

FERNAND. 

Je ne sais pas.... 

(At« huniêUi.) 

Je ne tais pas, enfin! 

CÉLIO. 

Ni moi nonplust... 



te tnavporL. 

Un rêvel un miracle divini 
I.àl.-. tout à l'beurel... 

Attends!.. . je connais ton histoire : 
L'n miracle... coiffé d'une mantille noirel 
Un rave... plein de grftce et de limiditél... 
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ACTE PREMIER, 



NoQ — l'éclat, dans la Torce et dans la majesté 1 
La grandeur qui s'impoGS et commande qu'on l'aimel 
Un de ces Tronls moulés au creux du diadème. 
Et, comme une couronne à sa beauté sans prix. 
Ce dédain formidable où les hommes sont pris t.. . 

c£LIO, fnppul diiu lii atii». 

C'est la comtesse, alorsl c'est Laura, celte bellet...- 
Tu vois qu'on en faisait un crayon très-fldëlel 



le vois que, par envie, on n'en dit point assezl 

CÉLIO, ilnpittll. 

CommentI du premier coup, nous sommes dépassés? 
Vive Dieut pour un homme endurci dans la guerre. 
Pour un cœur « si bronzé» tu ne te défends guère!... 
Crois-moi — c'est bien à tort que nous nous chamaillons. 
Ta main peut toucher l'aile i tous les papillonsl... 

FEBNAND. 

Non, Célio — le feu qui bi-ûle dans mes veines 
N'a rieu de comparable avec ces langueurs vaines 
Et ces émotions qu'on se forge à vingt ans!... 
L'été, couvert de flamme, a chassé le printempsl 
C'est l'amour, aujourd'hui, sans mesure et sans Irâve I 
C'est la réalité plus haute que le rêve ! 
C'est l'oubli, Célio, pour avoir vu ses yeui, 
Des paradis d'enfance, aui horizons trop hleual... 

C£U0, •InniDt. 

Tout beau I si c'est pav là que vont tes rêveries, 
J'ai regret, maintenant, de mes plaisanteries! 
Oui — plutôt qUe d'entrer dans ce rude chemin — 
Épouse, camarade, épouse dés demain ; 
Ton cœur n'est pas de ceux qu'on jette à l'avenlurel 
Souviens-toi du passé — songe i. la vierge pure... 
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18 UUiUHLS. 

FERNAND, I 

Quoi I tu n'as pas compris que je suis airtilé 
Devant celte ianoceuce et cette pureté, 
El queje ne veux pas lui porter, comme un traître, 
Le mensonge d'un coeur dont je ne suis plus maître 1... 
Assez ; l'oubli vaut mieux que tant d'abjeclionl... 

Si lu pauvais, du mfHus, changer de passion 1 

Si ton désir tombait sur des choses possibles! 

Hais tu veux la plus fiùre, entre les îaseusibles. 

Sans songer que quelque autre... aussi belle, vraiment.., 



A quoi boDÎ que m'importe une autre en cemomentT... 
L'éclat de son visage a fait mes yeui pleins d'ombre... 

(UoHtruI la pkce où élaît Luri.) 
C'est un point quirayonne— et tout le reste est sombre!... 

(Ame disupoir.) 
Pas un mol, cependant, pas un regard pour moi I..- 

Cela m'étonne peu. 

FEKNAND, (>i<)UF. 

Merci I 

Rassure-toi 1... 
On te l'a dit d'aviuice : elle est, pour tous, la mfimet 
Demande & d'Avjla — tu sauras comme elle aime t 



Tu crois 1... 

j CÉUO. 

Je ne crois rien. 



Voilà ce queje crois I... 
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ACTE PBRHIEB. la 

FBUNAND, nprdul in (ood. 

Célio! Célial... C'est elle que je toîsI... 
Làl... regarde .. elle arrive !... 

(ApSTceruil d'ATfla.l 

Et cet hommeT...Jefreinb1cI... 

CÉLIO, (w alu. 

Le marquis d'Avila. 

FEHNAND, ta» lu de tt^ndu. 

Coavjcns qu'ils sont ensembiet 

CÉUO. • 

Pourquoi pas? — C'est tout simple. 

FEHNAmi, nmW pir Ulio. 

0ht jeTBOxlareToirl 

(lU BoHcnt 1 ginchc.) 

SCËNE VIII 
LAURA, LE JUABQUIS D'AVILA. 

Me direz-vous quel taon vous a piqué ce soir, - l„^^^$if/ 

Et d'où vient qu'avec soin voua fuyei quand j'approche? 

d'AVILA, Untui m p>a. 

Madame... en Térilé... 

LAUBA, HU bnUoT. 

Ce n'est pas un reproche; 
Rassurez-vous, marquis, c'est une question! 

d'atila. 
Cela vient... 

LAUftA , »« Inih. 

Cela vient î 

d'à vu. A. 

D'une réflexion... 
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LAUBA. 

Ab 1 vous réfléchisse! t — c'asl une boDDe chose ; 
Et ?os réflexioDS sont graves, je suppose 7... 

Trës-graves — quand je sooge & la témérité 
D'avoir haussé mes vœui jusqu'à votre beauté. 

De trop jusies rigueurs me l'ont bien Tait comprendre, 
El... je me rends justice — en cessant d'j prétendre I 

Prétendre à quoi T... J'ai beau me creuser le cerveau, 
Voilà, sur ma parole, un langage nouveau I 

(Ane dédain.) 

Puisqu'il vous plall, marquis, de descendre à ces ruses, 

VotrFtémérilé commence à vos excuses 1... 

a Ces trop jusies rigueurs * que vous mettez en jeu, 

FeraieiiL croire & des gens qui me connaissent peu, 

Don Louis d'Avila, je vous le dis en Tace, 

Qu'à défaut du succès vous avez eu l'audace. 

Et qu'avec moi, sans doute, un homme peut oser 

Jusqu'à me mettre, un jour, au cas de reruserl .. 

b'avila. 
Comtesse, assurément, je ne prétends pas dire 
Que vous ayez jamais deviné mon martyre. 
Cet amour, cependant, bien que silencieux. 
De mon cœur, malgré moi, s'échappait par mes jeux. 
Et si, des purs sommets où vous planez, madame. 
Vous n'avez pas pu voir les troubles de mon âme. 
D'autres, plus près du sol, en parlent de Taçon 
A m'avertir, du moins, qu'on en a le soupçon. 
Et qu'il est temps pOur vous d'éviter, à la lettre. 
Les rencontres d'un Tou qui peu! vous compromettre. 
Et qu'il est temps pour moi d'éloufTer ce vain bruit 
. D'un bonheur supposé — dont je n'ai pas le Truitl 



5cbïGoogIc 



ACTE PttEMll^ll. fi 

Apaises, s'il voua platc, ces alarmes trop Tories I 

Mon hoDoeur, en tremblant, n'é coule- point aux porlet, 

Et ma vertu, je pense, est assez en crédit 

Pour que je craigne peu les choses qu'on en dit; 

Ai-je à répondre, moi, des rêves que vous faites? 

Et croyez-vous, vraiment, qu'au milieu de vos fétea, 

Dieu m'impose, après tout, le devoir rigoureux 

D'empêcher la folie au cœur des amoureux? 

Vous pouvez, je vous jure, à ma suite paraître, 

Sans exposer à mal l'estime où j'enlends être. 

Ni faire aucunement — calmez vos repentirs — 

Chavirer ma sagesse au vent de vos soupirs I 

Si donc vous avez pris cette allure un peu louche 

Pour extorquer, ce soir, un aveu de ma bouche, 

Vous vous trompez beaucoup — mais cent fois plus encor. 

Si vous craignez, marquis, de me faire du lortl 

d'à VI LA. 

Frappezl j'ai mérité loule cette ironie; 
Et, pour metlre entre nous quelque peu d'harmonie, 
J'accepte vos dédains — sans trop m'en indigner — 
En homme malheureux qui sait se résigner I... 

(Il silus poDT l'iloignec.J 

Ahl parfait! votre main! — c'est ainsi qu'il faut être 1... 

(Elle loi UDd la mua.) 
D'aVILA, 1 ptri, en lai IuIbdI ]i uIe. 

J'ï gagne au moins cela que je deviens mon mallre!.- 
A l'autre maintenant! 

{Il s'iloigns par la droile.l 
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SCÊN 


E IX 


LAURA, 


LE CIMTE DE ROXAS. 




BOXAS. 




Ehlj'a 


rriïeqssezraall 


tAUHA, 






H cela?... 








ROÏiS, 


iodilBé. 


Pourquoi 1. 






l-AUBA, 1 


Sans doule. 



C'est égal I 
mainte naat la vérité des choses. 

UURA, mxc uDi •iolruioa InuiH. 

Vons êtes bien profond!... 

BOXAf, HordannU. 

Les effets ont leurs causes.., 

LADRA. 

Et ce baiser, sur votre blanche Diain... 

LAURA, btiinut Ici ^ido. 

Quoi I ce baiser, vraiment I... 

(Lui Oomut le do..) 

Passes votre chemin, 
Vous êtes Tou I 

Non pas! — Si j'ai perdu la tête, 
C'est le jour désastreux où, fier de ma conquête. 
Dans les champs, loin dumoode, à l'ombre des ormeaux, 
Je crus, en vous prenant, faire un chofi des plus beaux!... 

L'endroit n'est pas heureux pour y faire un esclandrel 
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ACTE PREMIER. 4! 

HOXAS. 

Je ne l'ai pas cherché, madame — il faut s'enteadi'e — 
Je l'accepte — c'est vous qui me l'aves donné I 
Or, sans aucun souci de me voir miné... 

LAURA, nec mtprïi. 
Voua !... 

— Un luxe pareil y mène eu droile route I — 
Vous confirmez encor ce qui n'était qu'un doute). .. 

LAUHA, anc wUn. 

C'est fauxl... Mais sachez bien que si, jusqu'à ce jour. 
Je n'ai pas écoula ceux qui parlent d'amour. 
Les soupçons dont par vous je me sens poursuivie 
Aboutiront, sans faute, à m'en donner l'envie ! 

IDssayez donc un peu. — Je suis là, par bonheur, 
Très-disposé, madame, à venger mon honneur 1 

LAURA, i<ec iDdigulion. 

Voire bonneurl... vous m'osez dire ce mot en Tace, 
Vous qui, sous un grand nom, portez l'âme assez basse 
Pour pleurer tout un jour, comme du bien perdu, 
Quelque joyau qui brille, à. mes cheveux pendu] 
Vous qui r£vez pour moi quelque bonne infamie. 
Moins jaloux par orgueil quepar économie. 
Et no cherchant ici des prétextes en l'air 
Que pour rompre un lien qui vous coûte Irop cher ! 

ROXAS. 

Pouvez-Tous m'accusei'î... 

Tout le long de ma roule 
Je me heurte à des gens que vous payez, sans doule, 
Et qui sont postés là par vous, leur alguazil !... 
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Les Pbëc£iieht8, dn Dohestiods. 



aOUS, ■( ntontunl. 

Que veut-il 7 

LE DOMESTIOUK. 

Je ne sais... mais, peut-être, en vous disant ea mise... 
Longue épée, un chapeau laige, une cape grise... 

E0XA3, 1 rwt> 

Triple sot ! 

LADKA, bu in Dnili. 

En pubJic, vous com promettre ainsi I 

BOXAS, 40 <l(M»li<|i». 

Plus tard... 

UkUBÂ, tnc DM \t0n boA. 

Partez, partez!... 

Dans une heure d'ici 
Je reviens... une affaire... 

Amusez-vous, madame I 

(Il Hit.) 
LAUaA, iMi dilpHT tr nlDiiniEr.' 

On tachera, du moins 1... Qulest ceci? Sur mon âme, 
He voilà seule encor... c'est la seconde foisi 
Un complot des plus fins pour me mettre aux abois... 
Cette femme qu'on suit, celte étoile nouvelle... 
Comme si leur encens m'importait... D'où vient-elle? 



I 

I 
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ACTE PREMIER. IS 

Quel charme, à son approche, a gagné ces gens-tâï 
C'est de loin seulement que j'ai tu tout cela, 
De peur de donner prise... et qu'on ne vint à croire... 

(Aptioeianl, an tond, d' Avili aies DoloTèa.) 
Elle, avec d'Avila 1... Bieni... j'entends son Usloire l... 

{inn ruilira.) 
Oh 1 quel que soit son rang, je serai sang pitié I... 

(RpcDnuiuaDl U ttmae.) 

Doiorës I 

SCÈNE XI 

LAURA, pu», du» u r«<i, LE MARQUIS D'AVILA, ieu.u «n i»» 
DOLORÊS, PLDSiEuns Invitas luKisr d'«n. 

Laural 

d'à VIL A, i ptn. 
Tiensl... peste 1... quelle amitié 1.. 
Je ne soupçonnais pas... 

DOLOafcS, lontEMpluI Uun IMC édUiodiIhh. 

Comme te voilà belle!... 
Permets donc qu'on t'admire 1... 

UURA, 1 pirl, euipérù. 

Encorl...Semoque-l-(:l]e? 

DOLORËS. 

Voilà deux ans, marquis, qu'elle m'a dit adieu. 

d'avila. 
Je comprends... 

DOLORÈS. 

It tant bien qu'on se rattrape un peu. 

A vos ordres!... 
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UURA, DOLOHËS. 

DOLOBÈS. 

Laura ! (s* npnmuu.) Madame la comtesse 
Car le ton que j'ai pris manque de politesse.. . 

(Aiae tbudOD.] 
Bah I je «eux te nommer Laura, comme autrerois I 
Te les rappeltes-tu, nos courses dans les bois? 
Et Jtiana la fileuae, aux ballades étranges. 
Et le barbier Hengo qui volail nos oranges. 
Et la mule au poil roux qui le portait si bien 
De la tour de ton père au vieux château do mleo, 
Uuand les blés étaient mûrs, dans la saison des cailles T... 

Où veut-elle en venir avec ses antiquailles?... 

DOLOnËS, IriiUmut. 

Ahl ma pauvre Laura, comme tout est flétri 
Dans ce coin de la terre où nous avons tant ri I 

Quel désastre?... 

DOLOaËS, plui bu, lu jMi 10 dtl. 

Hon père!... 

Abl 
(E[[a rcgirdc la toltelle de Holorèi.} 

DOLORËS. 

Tout cela l'étonne!... 
Je n'ose pas pleurer — la marquise est si bonne 1... 
C*est ma cousine... 

A toi? 
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MLonËs. 
Je DE le savais pas ; 
Mon père, au tU de mort, m'a jetée cd ses bras ; 
J'ai passé tout mon deuil au fonii] de la campagne, 
La marquise, aujourd'hui, veut que je l'accompagne; 
Et m'adoranl enftn, bien plus que de raison, 
Elle m'ouvre à la fois son cœur el sa maison! 
Mou histoire est peu longue et tu la connais toute t 

LAUBA, 1 FOTl. 

Quelque plan médité par la vieille sans doute!... 

(H.1.1.) 

Tu u'es pas mariée?... 

D0L0RË3, HHiriul. 

AlteQdsuQ peul 

l,AURA,'Mt-oiqiiiiU. 

Pardon... 
Hais... un soldat... je crois... 

(Chcrdiuil.) 
Je n'ai plus là son nom... 

DOLORËS, ine unoot. 

Fernand 1 

LAURâ, la nppeUnl. 

Oui— don Fernand— tu l'aibiais, ce me semble?... 
Je ne l'ai pas connu — nous en parlions ensemble... 
C'était une tendresse à ne jamais flniri 
Tout se serait éteint, jusqu'à son souvenir? 

Le pauvre homme !.. , et ton nom qu'il portailsur sa dague) 
Et les serments donnés! et la Tameuse bague!... 

DOLOBËS, landul liula. 

Regarde — j'ai la bague — et je l'aime toujours! 

LAUHA, bodwil k Ul>. 

Hais combien vont durer ces anciennes amours? 

L'image n'en sera que trop vite effacée, 

Puisqu'au bras du marquis... comme une fiancée... 
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18 DOLORËg. . 

DOLOKÈS, l^tam^nt. 

Moi, dis-tu, fiancée au Eoarquis d'AvilaT 

LADKA, (nWnm. 

Sang doute... 

DOLORÈS, iiH afijtU. 

Ai-je deui cŒursT 

Abl c'est IrÈ^-bien, celai 

(Aprt) tTolr bien eiunfné la phj^onomie de Dolorii.) 

Embrasse-moi 1 

DOLOBËS, M iDiiKiidinl k lan Cpuli, »ic un iva npioelw. 

Laura! comment pouvais-tu croire...! 

LACHA. 

J'avais tort — que veux-tu I — c'est une vieille hbtoire , 

Et les chemins d'amour soDt tout pavés d'oubli! 

Ohl tous deux — loin, bien loin de ce monde avili. 

Sous quelque toit moussu qui rira dans les branches, , 

Où tous les jours seront gais comme des dimauches. 

Vous irez, n'est-ce pas, cacher votre hoqheurî... 

11 est beau, ton Fernand?... Veille autour de son coeur! 

Emporte-le, crois-moi, les femmes sont habiles, 

Et le plus fort succomjie au piège de nos villesl 

Que vous files heureui. vous qui pouvez demain 

Vous arracher eosejiblf à ce tumulte humain, 

Et relier gatment, dans vos pures étreintes. 

Le passé sans remords — à l'avenir sans craintes I 

DOLOBÈS, a<K Aiiumnl. 

Parle, ohl parle toujours!... tu penses comme moil... 
Si je pouvais, mou Uieu 1... 

LADIU, bnitfiHmnt. 

Boni qui t'empêche, toi 7... 

DOLOEkl, Knriul. 

Ahl je ne t'ai pas dit la cause qui m'enchalue... 
Don Fernand doit entrer aux gardes de la reine. 
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ACTB'PREHIER. ï9 

Ua eapoirde jeunesse, enfla réalisé 1... 
Le terme qu'à lui-mÊme il s'était imposé, 
Quand tous "deux, en riant, nous comptions les années... 

Et ce fait-lA, dis-tu, change tes destinées T 
Quel rapport?.,. 

IIOLORËS, BiDiul. 

Tu sais bien que, sans jeter un cri, 
Toute femme, ici-bas, doit suivre son mari. 
Je reste avec le mien, comme toi priïs du comte... 

LADBA, t pirl. 

Ce petit incident ne ferait pas mon compte 1 

(Huit, nw inqnUtnd*.) 

Il t'annonce lui-même T... ' 

DOLOBfeS, nslwiiHit. 

On me l'a dit. 

Comment ! 
Il ne t'a point fait part d'un tel événement? 

DOLOBËS, Uiilinl. 

C'est qu'il m'en réservait, sans doute, la surprise... 

(Appoïuil.) 

Quant au fait, j'en répondsl 

L&UBA, imlniDail. 

El ce fait l'autorise 
A rester dans Tolâde A perpétuité?... 

DOLOBÈS, i™ ™prM«iDiiil, 

Oui, près de toi, Laura, dans ton intimité; 
Ta sceur, comme j'étais au diibut de la vie 1 

[BBHurqnanl ion ait rSiaor.) 

Tu ne dis rient,., qu'as-tu 7... 
■ ' Qui?...moiT...j'ensnisraTie! 
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W DOLORÉS, 

DOLOBis, 

H faut bien, n'est-ce pas, se soumettre an desItiiT... 

LAtmA, 
AlloDB doDC 1 c'est au mieux I on avenir certain I . 
Je m'en réjouis fort, dans le fond de mon ftmel 

(Cfaangstnt d» Ion.) 

El la bonne marquise approuve cette flamme?... 

DOLCinfcs, tmlurruiëf. 

Elle ignore... 

LAURA, 

Ahl vraiment?... 

{A put.) 

C'est bien pour d'Avila 
Qu'on avait fait venir celte fillelte-lAl... 
Mais, de quelque cOlé que penche sa Torlune, 
Elle resle à Tolède, et ce point m'importune. 

SCÈNE XIII 
Les Mëhes, FERNAND, pu» ROSAURA. 

FEfiNAND, i pul. . 

Je ne partirai pas sans essayer encor!... 

LAUKA, 1 Dotirti. 

Voyons, ma chère enrani, raisonnons bien d'abord. 

FEUNAND, 1 rul, umoM m tnU t uu tallBclHll«i, en ncMuuluul Mu 

Qu^i-je vuî... c'est un rëvel... et mon Ame frappée... 

DOLORËS. 
{A LluM.) 

Fernandl — J'en âlais£Ûre,on ne m'a pas trompée! 

FERNAKD , 1 part. 

OÙ fuirî... 

DOLODÈS, illul 1 lli. 

Vous, àTolèdel... 



5cb¥ Google 



ACTE PREMIER. - 31 

FERKAKD, btlIniHut. 

EtTousmâine...eDceliéuI... 

DOLORÈS, 

Je suis chez lAoi. 

FERNAND, 

Commeotî 

IK>LORËS, roonul. 

Altendeï donc un peu. 
Je TOUS dirai cela d'une façon phis claire... 

(La prètentent à Liort.) 

Laura — c'est don Fernand I... 

LAUBA, d'un Ion ^qniToqnt, Il l'inEliiiul lé|»Ttii»Bl. 

Digne, en tout, de te plaire '. 

FERNAND, 1 pari. 

Gomme eltâ me regarde avec ses jeux railleurs 1 

COLORÉS, Iw, 1 Lum. 

Comment le trouves-tu ï 

C'est un cboix des Dieilleurs! 
Ton âme, assurément, n'en pouvait rêver d'autre... 

(Hotnemsnt de dépit de Femud.] 

Je ne gais pa^ d'accord plus parfait que le votre... 
Vous donneï là, tous deux, une preuve de goûll... 

PEIINA^^D, i pul, ngudu» de caln Dolorii. 

J'entends l... je suis trop peu pour elle — voilà loul! 

DOLORÈS. 

(A Laora.) 

Venez, Femand. — Je veux le présenter moi-même 
A la marquise. 

LAURA, TWamiBl. 

Ârrëtel... une imprudence eitrême!... 
Si cellepassion la blessail, par hasard?... 

SOLORis, iDiirlul. 

Il faudra bien, pourtant, avouer tfit ou tard... 
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sa DOLORÉS. 

IJlVBlA. 

Noos avouerons...— Cesoir,— elle ignore... Prends garde I 
[Moi'je n'; suis pour rien, la chose te regarde); 
Hais il ne convient pas que, dès le premier jour, 
Le monde soit instruit de vos projets d'amour; 
Ce n'est pas le moment. 

DOLOHËS. 

Quel danger}... 

LËvres closes 1 
L'occasion fait tout; le temps mûrit les choses. 

DOi>MiÈa. 
Mais... 

(pDUDct ptrilt u fond, à droiU.) 
LAUBA. 

Hegarde! on te cbercbe, on t'appelle, on t'attend. 
Pars, te dis-je I 

DOLÔRËS. 

Un seul mot I 

LADRA. 

Pourquoi se presser tantî 
Vous, don Fernand, restez I vous devez bien comprendre... 



Tout le monde est là-bas, ma belle, il faut s'j rendre. 
— Comment donc, seule iciî Qu'a-t-on fait du cousini 

(Rouon et Dalocèi aortenl ptr U ganidc.) 

SCÈNE XIV 
LAURA, FERNASD. 

LAURA, i ptrl. 

A nous deux, cette foisl (a vtnund.) Oh l pardon!... j'ai des- 
D'effacer, s'il se peut, l'impression mauvaise [sein 

Que mon accueil li rude... 
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\CTE CREMIER. Si 

FEBNAND, ow «HnsBe. 

Allons doDcl & votre aise! 
Un homme tel que moi ne méritait pas mieux !... 

LAUBA. 

C'est que j'avais, sans doute, un bandeau sur les yeuxl... 
Je ne vous voyais past... vous savez... une Temme!... 
Il sufBt qu'un caprice ait traversé son âme, 
On ennui vague — un rienl... 

(SouTiul.) 

Mais convenez un peu 
Que j'aurais eu grand tort, si, dans ce même lieu, 
J'avais trop écouté votre plaisauterieT>.> 
Que deviendrait mon cœur, à présent, je vous prie? 
C'était vraiment jouer avec ma bonne foi! 
L'ami deDolorèa — de mon amie, à moîl... 
Savei-vous, don Fernaod, que j'ai peur, quand j'y penseî 



L'éclat dont vous brillez de ces peurs vous dispense! 
Qu'importe un vain propos, sollement hasardé? 
Votre cœur qui réclame était trop bien gardé 
Pour craindre les assauts du premier qui soupirel 
Vous n'en êtes pas là, madame!... 

LAUBA, 

Qu'est-ce à dire? 

FEBNiND. 

Rien; mais nulle, ici-bas, avec impunité. 

N'étale aux yeux du monde une telle beauté; 

Et, par contagion, c'est assez la coutume 

Qu'on se brûle soi-mâme aux flammes qu'on allume!... 

Un autre... plus heureux... 

Je ne vous comprends pas! 
(A p«rt.) 
Il estjolouxl... 
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Madame... écoutez-moi I... 

Plus basl .. 
Vous écouter !... le puis-jeT... est-ce un instant possible?... 
Mais cette pauvre enrunll... ^ous ëies insensible!... 
Don Fernand, parlons d'ellel... 

FEBNAND, ^rdi. 

Ëbl le puis-je, à mon lourT 

(Sa (rappaot U ptilriot,) 

Quand ce coeur misérable est plein d'un autre amourl 

[L« regard»! >nc iTreoe.) 

' Quand j'ai v\i, dans vos yeux, des choses 'inconnue si... 

(Se lapprocfaini d'elle.' 

Quand mon esprit, madame, escaladant les nues, 
RËveà ce grand bonheur de monter jusqu'à tous!... 

LADBA, t part, lUlMnul tu Utt. 

Bah! nous l'arrêterons" sur ce chemin trop doui! .. 
J'entends le muintenir dans un juste équilibre... 

FERNAND, loi priinnl li miin. 

Madame... 

Oubliez-Tous que je ne suis pas libre? 
(Elle •'écarta de lui TitemeDl.) 
FEHHAND, tuppliuL 

Degracel 

SCÈNE XV 
Les Mêmes, LE MARQUIS D'AVILA. 

LAUBA, •OTinI •Dlnr d-A-ili. 

Ahl don Ixiuis, donnez-moi votre bras : 
Afez-vous vu le comteT... 
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ACTE PREM1I£R. 3S 

d'atila- 

Oq ne l'aperçoit pas... 
{Attc gilantarie.) 
Hais je vous conduirai moi-même à voire chaise!... 

LACHA, nSBrllnl dl coin Foiuwl. 

TrèB-yolontiers, marquisl,., 

(Ella uil laotemsBt pu la gaoche, an bru ds d'Aiili, en TaiMUit va 
liges ligne de Mt à FernBod, qui rciM immobile, fondrojint la 
mirqnli d« non regard,} 

SCÈNE XVI 
FËRHAND, CÉLIO, HANRIQUE. 

CËLIO, i pirl, irrltul fu U driHU. 

Ma foit j'ensuis forl uisel 
Cette rivalité mettra Tolède en feu. 

DAM BIQUE. 

Nous allons donc eoBo nous amuser un peu!... 
Eh bieD, que Tais-tu là, sinistre et solitaire î... 

FEBNAND, <ruiu iDii loonU el nonlrul d'Ai.K. 

Je songe que cet homme est de trop sur la terre I... 
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ACTE DEUXIEME 



Vnt promtoade iiobllque; an fond, t dioi 
UBit. — Arbrei npicia. — FliuieDn lotr 
plli». — An fond, h droila, à ginehe, du < 
Gianps de promenann. — C'ut la loir. 



SCÈNE PREMIERE 
LE MARQUIS D'AVILA, ouelques Seigneuhs, Mi:s(Ciens. 

D'AVILA, ptcliDl tiu aui ielB"on. 'prti xoii rin[é [i (I là Hi nuilciem. 

Oui — c'est là maiotenant que j'ai tourné mes yeuil... 

(It mootra la balcan da Bouora.) 
Mais cette foi?, du moins, dans un but sérieux ; 
L'enfant résiste encor — j'ai pour moi la marquise. 

(Allant TC» Ici Dinnciera.) 

Double aubaine à chacun, si la belle est conquise I 

(HaTensnl ini Biigneuri.) 

Puis, c'est pour la comtesse une bonne leçon ; 
Elle m'a traité là comme un petil garçon. 
Je réponds en musique à son dernier outrage... 
La bonne ftme, ce soir, eu va crever de rage ! 

(Ajii ranaicîeni, qui prenntnl lenn iDtltDDieDti.) 

Doucement I... Qu'on s'accorde... 

(latanl nn aoDp d'xil h tant bod moade.) 

Et, de tous les cOlés, 
Ensemble, mes amisl... pianissimo 1.. . 

( Agi Uni lOD épie.) 
r.irlez!.,. 
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ACTE DEUXIÈME. 

LES MUSICIENS. 
Le soir a tendu aas Toilea... 
ÉreillDDB — à petit bruit — 
La plui blanche des étoiles 
Qui manque au front de la nuit I 

UN CHANTEUB, 

J'ai, dans mon csur, une belle 
Que j'adore, nuit et jour, 
Une lampa est devant elle, 
La lampe de mon amour! 
Dans cette chapelle austère 
Que desserrent mes douleurs, 
Tous mes rSves sont, à terra. 
Effeuillés comme dei flenrsl 
La Dé tresse, en cape noire, 
Tieut, goutte à goutte amaieés^ 
Dana un bénitier d'ivoire 
Tous les pleurs que j'ai versés! 
Le seul ecioensoir qui fume 
' k l'autel silencieux. 
C'est mon ftme qui s'allume 
Sous le rayon de ses jeui! 
Apaise enfin ta colÈre,— 
Toi que Dieu Et pour charmer; 

Quand on ne veut pas aimer!... 

LES MUSICIENS. 
Le soir a teadu ses voiles,,. 
Éveillons — k petit bruil — 
La plus blancbe des étoiles 
Qui manque au front de la nuit! 




5cb¥ Google 



LAURA, LE COMTE DE BOXAS, Promeneubs .u u.. 

LAUBA, 1 |>irl, n lueudul itw la ai«u. 

C'est lui qui fail la chose ; il a peur qu'où n'eu doute I 

BOXAS, (nugmilul, 1 dtml-Mi. 

Toujours, à point nommé, ce galant sur oui route I 

Voilà qui doit pourtant vous rassurer uu peu. 

Oh I c'est UD habile homme, et qui connaît sou jeu I 
Depuis ce doux baiser, sur votre main charmante, 
11 cache avec succès le feu qui le tourmente !... 

(HoDtruit i lOD touT li maEion ds Bmiuii.) 

Sous un autre balcon sa musique a passé. 
Et je suis très-conlenl de son aspect glacé, 
Trës-conlent 1... Sa froideur est des mieux enleudues, 

Il a cessé, ctiez nous, ses courses assidues; 

Plus de regards brAtanls — plus de mois délicats. 

Tout va bien !.,. Je m'endors — et ne devine pas 1 

LAUBA, lui iDwlnm lanjwri L. nuUos. 

Mais ouvrez donc les yeux pour éclairer voire flme I 

BOXAS, ■• lUlnumuit, 

J'aime mieux les fermer; chacun son goût, madame; 
De peur qu'au beau milieu de ma sécurité, 
Un regard de cet homme, imprudemment jeté, 
Quelque signe de tôle — un geste à l'étourdie, 
Ne me donne le mot de cette mélodie I 

LAUBA. 

Vous crojez que pour moi, ces gens... 

Je ne crois rien : 
La musique m'agace, et voua le savez bien; 
J'irais, pour m'en défendre, à l'artre bout du monde i 
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ACtE DEUXIÈME. j 

LiDIlA, Dnltul ID lois fAiita. 

Vous tombez, quant & lui, dans une erreur profonde. 

BOXAS, «cUUnL. 

D'oA Tient qu'il vous a plu de passer par iciT 
DsDs quel but devant tous se courbaJt-il ainsi ? 
Quand il épouserait, pour couvrir son manège. 
S'en suit-il qu'& mas jeux il soit blanc comme neige? 
Dois-je à. ses actions moins veiller pour celaî 
N'en a-l-on pas connu de ces malices-làî... 
Ahltencî, mieui valait ne pas tant voir les choses! 
Quoi qu'il.en soit, d'ailleurs, de ses métamorphoses, 

(MMUnt sn doigt à «on graille.) 

Mon petit doigt me parle, et j'ai lieu de penser 
Que, très-prochainement, mes craintes vont cesser 1 

(Il fiit use mina tiDgalière.) 

LAUBA, iiK ui nrUliK taqntéfsde. 

Comment! que dites-vousT pourquoi cette grimace? 

EOÎAS, u nprrnul. 

Rienl obi rienl... Seulement, la musique m'agace, 
Et j'ai les nerfs tendus d'une telle façon 
Que l'odeur d'un sonnet me donne le frisson 1 ... 
Ce qui fait que, ce soir, je pars pourla campagne. 

VouB I *'*"'^' "''""■ 



LAUBA, •.nciiaUt. 

Allez donc, et Dieu vous accompagne 1 . 
Je vais chercher lâ-bas l'air pur et le ciel bleu. 

LAUEA. 

Vons âtes bien champêtre I 

Eh I mais, toujours un peu I 
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Les Htou, rEBNAND, p^ HANRIQUE, CÉLIO 

H QDBLOOES ADTBES CavALIBBS. 
FEBNAND, hIiiuI Liiin. 

Comtesse I... 

ROZAS, lai (nteil la hb. 

Abl doa FernaDdl... 

(Gbugaut da tOD.) 
Je pars à l'instant même; 
Un objet imprém... dont l'importance extrême... 



Rien de grave pour tousT... 

nous. 

Rien de grave. 

FEItNAND, MKMiliui. 

Autrement, 
Je suis là... 

ftOZAS, loi Htnoi h min. 

Grand mercil... 

(i p">-) 
C'est un homme charmant t 
Nous avons, l'un vers l'autre, unpencbant qui nous porte... 
Je l'ai, du premier jour, auguré de la sorte, 
Et je veux désormais le rencontrer chez moi... 
L'occasion viendra... 

(Apereeiul d« loto HsnriqDe.) 
Don Haorique, je croîT... 
Ce brave don Manrique!... approchez-vous, de grâce !... 

HANniODE, 1 pm, (■ ttninl A lui. 

Quel accès d'amour purl... 

nOXAS, ['tubriHinl. 

Quand on part, on s'embrasse 1 
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HANBIQUE, 

Pardon... mais, dites-moi... 

Recevez mes adieui ; 
Je serai, dans une heure, assez loin de ces lieux. 

HAtnuQDE. 

Vous partes? 

BOXAS. 

Pour deux jours; trois au plus, somme toute. 

1A|KM«nDl CéliD iti nrTlenl.) 

Ah I bonsoir, Célio ; je vais me mettre en route. 

(Â plDiIeiri iBtTsi promEiiBan.) 

AbientOt, cavaiiersjje vous quitte àregretl... 

CÉLIO, bu i Muriqua. 

Vive Dieu t ce n'est point un voyage secret 1 

(Biit insHuiriqDeetFernuid. — LeBnmtsnlac&droiUelàgMeliB.] 
LADRA, à put. 

Ob I je me vengerai de cette sérénade !.. . 

BOXAS, Mndniiuil Finiuid 1 Lu». 

Votre bras, je vous prie. '— Apres la promenade, 
Vous conduirez madame... 

(FUTiuid Hmbla hévler, loat en dlutmalint mil u jaii.) 

Elle y consent, parbleu I 

(A put, nfinluil de eoiD, tandia qng Funud ollre un bru.) 

Cette combinaison doit la gêner un peu t 

Ce n'est point ce bras-là qu'on râvait poar s'y pendrel... 

(Sa délonniul «I u troKuit lu maiiu.) 
Ab! marquis de mon cœur, vous avez cru m'y prendre 
Et TOUS pensiez, je gage, en dressant ce panneau, 
Qu'on attrape on vieux loup dans un pLége à oioineaa 
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4i DOLORÉS. 

Le sTstëme est nsé : moins on At, plusi'écontel... 

(Stlninl tout l< mmiil*.} 
Au revoir, mes amisl 

(H lOTl prMpilmimnil.) 

HANKIOCE, la nfiHiM pullr. 

Diaolrel il n'a point la goutte ! 
ciua, Tiui. 
Vive Dieul comme il court!... 

(H tsil i Hurlqgs on tàgat d'intclIlpiiM. >■ liî mimirtDt Fersud 
■iM Linn, M 11 l'uttiites me M. ~ ~ 
Mut.) 

SCÈNE IV 
LÀURA, FERNAND. 



Madame, su nom da ciel! 
Pourquoi ces longs regards plsin d'un ennui mortel? 
D'où vient ce front penché? De gracel... eo suisse cauM? 
Souffre^vous, à regret, le bras qu'on tous impose? 
Ou quelque aulre raison qui m'échappe aujourd'hui... 

UDEA, H Hdniiul. 

Moi, j'ai le front qui penche, et les yeux pleins d'ennuiT 

FEHNAHD. 

Vous-même t 

LAuai, uiiriaiil, 

A quel propos? Permettez... je réolamtt - 

FEBNAND, ITK hn. 

Hais moi, j'en Buia certain, moi qui lis dans votre Sme ! 

Je ne sais pas, alors — - quelque vague langueur... 

Un pen d'orage, en l'air — un peu de trouble bu cteur, 
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ACTE DEUXIÈME. » 

Tout ce bruit des passants... la musique, peut-âlre. 
Parfois le corps s'affaisse et l'esprit n'est plus maître... 
C'est comme l'autre jour... 

(VsDliaat la miiion de Bounrii.) 

Dans la fÛle — là-bas... 
N'y pensons plus. 

Comment n'y penserais-je pas. 
Quand je voudrais vous voir, rayonnante et sereine. 
Porter la joie au front — comme un bandeau de reine I 

IJlURA, laniùnl. 

Quoi I mon sort vous occupe, et vous en gémissez. 
Depuis dix jours au plus que vous me connaissez? 



Que parlei-vdus du temps? Je vous connais, madame, 

Du jour où quelque chose a frémi dans mon Sme, 

Depuis que, tout enfant, j'ai rêvé dans les bois, 

Depuis que les oiseaux ont de charmantes voix. 

Depuis que j'aime, aux cieux, la splendeur des éloilest 

Car le songe indécis m'est apparu sans voiles, 

Et Dieu permet enfin que je retrouve en vous, 

Tout ce qu'il a fait grand, irrésistible et doux I 

Qu'un ennui vous accable, ou qu'un espoir vous vienne, 

Votre flme a, désormais, son écho dans la mienne, 

Et le sort nous attache avec tant de rigueur 

Qu'une ombre Bur vos yeux fait la nuit dans mon cœurl... 

Dites-moi donc le sens caché — la cause vraie 

De ces abattements dont mon esprit s'effraie. 

Afin que — sachant tout — je découvre un moyen. 

Dût y rester ma vîel... 

Otil vous n'y pouvez rient 

FEBNAND, tw f»i. 

Hoi, madame ï 
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i4 , DOLORÉS. 

LACKA. 

Et d'ailleurs, est-ce biea votre raie 
De venir, ïous ma croii, mettre ainsi voire épauleî 
M'oubliez-Tous pas trop — je le dis sans détour, 
Au pied de quel balcon vous me parlez d'amour7 
Le marquis en arrive à des faûfarounades. 
Et le bruit éclatant que font ses sérénades 
Devrait troubler votre âme, et vous occuper mieux 
Qu'un eanui passa^r qui flotte sur mes yeuil 



C'est une cruauté de m'en parler vous-même, 

Quand vous savez, madame, à quel point je voug aime, 

Etqueje tâtonnais dans l'ombre, auparavantl 

Et que votre regard fut le soleil levant!.. . 

A quoi bon me roidir contre ma destinée? . 

Dolorës, ce n'est plus la vierge abandonnée! 

Moi, l'obtenirl — Elle est trop riche pour cela! 

LACHA. 

Vous la céderez donc au marquis d'AvilaT 

FERNAKD. 

De quel droit voulez-vous qu'un soldat la réelameT 

' LAnSA. 

Avez* TOUS seulement essajél 

FBRKAHD. 

Non, madame! 

LAURA. 

J'aurais cru, cependant, que par orgueil blessé... 

[UoDTBmgiit i» FiTDud.) 
Par amour-propre, au moins — vous n'auriez pas laissé 
D'Avila vous la prendre, et vous barrer la routel... 



- Que nous fait d'Avila, madame 1 

LADBA. 

Rien, sans doute... 
Pourtant... 
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Ce d'Avils tous occupe beaucoup! 

LAUBA, H Jtrtndul, 



Hoiî... 



TeDeil ofai tenez [...Je veux vous dire tout... 
Je ne mê trompais pas — vous l'aimeEl... 

LAUaA, feigunl d'iln piquit. 

Du courage! 

ranNANB, H nfminl <iu. 

Ne craignez pas, comtesse, uo mot qui vous outrage. 
Car s'il osait sortir de mon sein frémissant. 
Ce qpir, pour l'expier, je donnerais mon sang l 

(Se reilr»«iinl aiaa fopenr,) 

Seulement — 6 délire à troubler la pensée 1 
Si j'avais ce bonheur qu'il vous eût offensée, 
Si je pouvais, terrible, au signe de vos yeui, 
Bondir comme un lion sur cet audacieux, 
El, sans me soucier de quel titre on le nomme 1... 

LAUEA, l'inlertoBpwl. 

Encor?... Calmez-vous donc!... Quiparledecet homme î... 
Qui songe&d'AvilaT... 



• Moi, si ce n'est pas vous 1 

Car voilà trop longtemps qu'il se pose entre nous I... 
le sens peser sur moi son ombre qui m'accable, 
C'est l'obslacle éternel — le mur inattaquable I 
Abl TOUS parliez tantôt de mon orgueil blessé I... 
Eh bien —nous allons voirl... 



Mffl',, 
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M DOLORÈS. 

Ne confondons pas 1... 

(MOBtrul le balcso d» DDiorii.) 

J'ai dU cela pour ellel.. 
Autrement, c'est un tort de lui chercher querelle. 



Bien I ToiI& maintenant que vous le défendez I - 

LACHA, tUfttal k (iwiMa. 

Hoil 

FERNANCI, im hnt. 

Vous tremblei pour lui, madame... 

(Lsl pmaDt 11 main.) 

Regardez I 

LADRA, »« imsliiui. 

Ab I Fernanâ, aavez-Tous ai c'est pour lui qu'on tremble ï 



Pour qui donc 1 AcbevezI... 

LAUBA, Irài-bu, DOmnc hé^luU 

J'ai tout dit... ce me semble... 



Trembler pour moi, comtesse?... rêve inespérél 
Grand Dieu!... Peut-âtre un mot que je regretterait.. 

FERNAND. • 

Ne le regrettez pas, ce doux mot qui m'enivre. 
Car l'orgueil d'être aimé fait le bonheur de vivre, 
El je suis invincible avec un tel espoir ! 

lauha. 
Invincible I... Vraiment vous m'étonnez ce soiri 
On se dirait an camp — la veille d'une alfaire!... 
Maintenons avant tout la paii que je piéTëre, 
Et gardez ce courag&au service du roi... 
Nnl motif, en un mot, de l'attaquer pour moi, 
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KCTE DEUXIËHE. 47 

(SobHui-) ' 
A moins qne ce ne soit chose bien criminelle 
D'avoir froissé mes nerfs avec sa ritournelle I 
Car c'était lui vraiment qui — la plume au chapeau — 
onrait celte musique au logis del Campo, 
Si bien qu'il encombrait, grâce à sa sérénade, 
Tout le meilleur cAté de notre promenade... 
Est-ce un Tait, selon tous, qui mérite la mort 7 
Laissons vivre les gens t.. . 

FEBN&ND. 

Vous vous troubles à tort, 
Je veux voir seulement comme il tient son épée ! 

Don Fernand, je m'oppose i pareille équipée I 

FEUNAMD, tkfldunl du )■« iXrilt. 

J'ai bien le droit... 

Venez, vous dis-je, et soyez douxl 
Il estlA... quelque part... 

LAUBA, lui malluil U ui> >u)b tini. 

Nonl... 

FEHNAND. 

Pour qui IremhlcE-vousî 

LADRA, >TU mlariU, 

Un scandale aussi grandi... devant moi!... 



Quejemeurel. . 

LAUKA, l'fBtnliiul pu la n» do (loclie.' 

Vous me devez ce bras jusque dans nia demeure !.., 

(ilg BoHeot.) 
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SCÈNE V 
ROSAURA, DOLORËS, Pbomenedhs, u Oùi. 

{EllM rUnntnt ds U milnn de droit* et h dirigent ren le tt 
KOSAnU. 

Un loir délicieux... pas un wuRle de rent I 
' On ne se cloître pas ici comme au couvent; 
Vous pouvez vouB risquer, toute la place est vide. 
Voyons, ouTTCE-moi bien ce petit cceur timide. 
Vous al-je par parole, oQ bien par action. 
Donné lieu de douter de mon affeclionî 

DOLOBÈS, iam. 

Madame... 



Cbëre enfant, répondes-moi sans crainte; 
Un mot sans le vouloir peut laisser son empreinte... 
Un fait dont par malbeur on ignore le sens, 
Quoique tout naturel et des plus innocents, 
Parfois — maléclairci — provoque untroidqui diire... 

DOLOnis, 
Mais rien de tout cela, marquise, je vous jure I... 

BOSAURA. 

Vrai, mon angeT... Abl tantmieux,vous me faites plaisir! 
Votre bonheur sur terre est mon plus grand désir. 
Si bien que, tout d'abord i oua voyant insensible, 
J'ai cru... 

DOLORÈS, tne Uuipiti. 

Me croire ingrate?... Ociell... est-ce postiblel.. 

ROSAURA. 

Comment I mais pas du tout ; vous me comprenez mal; 

Je pdrle seulement de votre air glacial. 

Quand Louis d'Àvila, ce parti qu'où envie. 

Met sotis vos pieds charmant^ sa fortune et sa vie; 
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ACTE DEUXIEME. ^a 

Et je m'étonne un peu d'un semblable maintien. 
Quand TOUS savez aussi que son lùve est le mien; 
Il me serait si doux d'enlacer sur ma tombe 
Les deux seuls rejetons du vieil arbre qui tombe, 
Et de pouvoir encor, malgré mes soixante ans. 
Réjouir ma vieillesse avec vos deux printemps 1 

BOLORËS, 

Ohl c'est presque un remords 1... N'insistez pas... Je tremble 
De pajer d'un refus tant de bontés ensembFêl... 

Vouai... 

DOLOaÈS, ïiiltui lia plM cB plu-. 

Le ciel m'est témoin que je brise, à regret. 
Ce rave où, tout entier, votre cœur apparaît!... 

ROSAUBA, TiieiHBt. 

Hais ce rêve est charmant IQu'a-t-il donc qui vous blesse? 

NLORËS, Inllul l<Ki)«in. 

Madame... une autre Tois... épai^nei ma faiblesse... 
Plus tard, vous saurez tout... 



Pourquoi pasaujourdtiui?... 
Cesl & moi, s'il se peut, de calmer votre ennui... 

DOLOBÈS. 

Mais... 

Vous douiez alors de ma sagesse même? 

DOLDRÈS, 

De grâce I... 

ROSADEU, a-m ubriU. 

Expliquez-vous! 

POLOBÈS, d'me tùi bmtaul*. 

C'est un autre ({ue j'aitpe, 
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» DOLORËS. 

HOSAUOA, u umMt dt 1i lurpriii. 

Un autre 1... 

{kffa.jia\.) 

Et mon cousin, par n cet autre ■ effacé... 

DOLonfes, umMBi. 
C'est à quoi, jusqu'ici, je n'ai jamais pensé. 

BOSADEA. 

Pourtant 1... 

DOLoaËs. 
Je ne veux point les comparer... 



(1 a donc, à la Tois, tons les charmes, cet homme?... 

DOLOHfes. 

Je l'aime 1 

BOSAUBA, il mdut. 

Avec son rang, sa Tortune est d'accordl 
DoLoabs. 
Je l'aime 1 

ROSAURA, 

Ahl la pauvrette, elle est bien jeune encori 

(S« rsIonrnSDt tch elIs.) 

Son nomî 

DOLOBËS, mmhlute. 

Plus tard, madame I... 

BOSAUBÂ, >éiita»l. 

11 est noble, sans doute T 

UOLOBÈS, « rtdienul itr. hrU. 

Marquise, es(-il besoin que ce mot-li s'ajoute I... 

ROSAUBA. 

Pardon, j'allais trop loin ; mais ces temps sont passés ; 
Nous vivons à Tolède, el ce n'est plusasseil 
Héritière, aujourd'hui, qu'on admet chez les reines, 
11 voua faut fixer l'œil vers les clartés sereines. 
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ACTE DEUXIÈME. 
SanstFBlaar désormais, sur vos pas iacerlaitu, 
Ce bagage inouï de rêves enfantins! 
En ce monde, ma chère, une fille bien née 
Doit élai^ir son âme avec sa destinée. 
Et c'est fort indécent — je vous le dis tout net — 
De parler de son cœur, comme le peuple faiti 
Vous peserei un peu cet avis salutaire. 

DOLOnÈS, 1 piil. 

Laura n'avait pas tort; il vaut bien mieux se taire! 

SCÈNE VI 
Les Hëheb, LE MARQUIS D'AVILA. 

ROSÀUSA, ipimnol \t urqnii. 

Cousin, mes complimentsl... C'était joli, joli!... 
C'est trop indigne encor de l'objet accompli !... 

(Bu, 1 EtounrB.) 

Toujours froide? 



Toujoursl... mais on la catéchise. 
Je prendrai le moyen qui reste, la franchise. 

(A Doloièt.) 

Sans doute, il apparlient aux belles comme vous 
De tenir leur amour bien au-dessus de nous. 
Et l'homme dédaigné, gardani pour lui sa honle. 
Doit subir ces rigueurs sang en demander compte! 

DOLORËS, cnriuu. 

Marquis I... 

Contre l'arrêt je ne murmure point ; 
Hou but est simplement d'édaircir un seul point... 
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M DOLORÂS. 

J'ai, contre mon bonheur, moa passé qui conspire I 

On TOUS a dil... 

DOLOBËS, nirrria. 

A moi I 

d'avila. 

Cerle, on a dû vous dire 
Que dans ma frénésie et mon aveuglement... 

D0L0BÈ3, iolamBrul. 

AiTëtei I pins un mol 1 j'ignore tout, waimeat. 
Et je n'ai pas le droit d'écouter davantage ! 

D'aVILA, UrilUnt. 

Pardon, la ville en glose, et, grâce au caguelage. 
Vous connaissez l'amour dont on m'accuse eucor, 
DoÔB Laura... 

D0L0BÈ3, riisl. 

Laura T — mais, c'eft ma sœur, d'abord ! 
Hais vous le savez bien! — qu'on afSrme ou qu'on nie, 
Je la mets au-dessus de toute calomnie 1... 

d'atila. 
Je vous ai dit la chose avec sincérité, 
Dans la crainte qu'un jour, Tardant la vérité. 
Le monde ne transforme en intrigue établie 
Ce qui ne fut jamais qu'une ombre de folie. 
Le rêve d'un instant, pour toujours envolé! 
El, s'il faut une preuve, après que j'ai parlé. 
Observez par voua-mûme, et voyez autour d'elle 
L'adorateur juré, le papillon fldélel... 
C'est un nouveau venu, c'est un soldat du roi. 
Don Fernand... 

D0LOBË3, tne lea. 

Lui? jamais!... c'est impossible! 

D'AVILA, inlenlH. 

OUQd 
DOLORËa. 

Vpus voijs trompez, marquis ; 



:.l,2.cl!, Google 



ACTE DEUXiftME. 

BOSAOBA, 1 Mail. 

Quelle ardeur est la vOtre! 

DOLOBfcS, ■ nlmniut Mn •U. 

Hais c'est les outiager, madame, I'ud et l'autre I 

D'AVIU, trairtnl in im. 

Pouvail-on deviner que cela vous blessait? 

Je n'ai dit, après loul, que ce que chacun sait... 

DOtORÈS, nnntat. 

Chacun sait mal I 

D'AVILA, rudSiuiU 

Fortbienl vous êtes prévenue... 
Et ma franchise, enfin, se serait contenue 
Si j'avais pu m'attendre à, de pareib éclats... 
Hais TOUS aurez la preuve... 

DOLORËS, ■• MoDiiul. 

El je n'y croirai pasl 

(D'À^l> ulaa «TH gmbuni.) 



[Il M leUn u tond.) 

SCÈNE VII 
ROSAURA, DOLORËS. 

BDS&rBA. 

Que TOUS fait ce don FemandT 

DOLOHÈS, oipoilii Eulfif •ll<> 

Je l'aime 1 

ROSADBA, ]td(w>l lu oili. 

Lniï comment î laiseï-vous, c'est m'offenser moi-même 
Préférer un soldat qui n'a rien que son nom 
Au marquis, mon cousin 1... vous êtes folle 1... 

DOLOHÈS, HK HlU. 

Non, 
Car je l'aimais, madame, avant de vous connaîtra I... 
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54 DOLORCS. 

HOSAUBA, !>«(■*•. 

Haiitiiil... 

]'«i sa promesse. 

ROSÂUKA, a>tg mmll. 

Et voDS croyes, peut-être. 
Qu'établi dans Tolède en homme triomphaul, 
Il va quitter Lauraî... Vous âtes ud enfaati 

DOLORËS, H riaiut. 

Mon amiel... 

Allons donc 1 

Mou fiancé 1... 



Cher ange 1 
Un fiancé bAti sur un modèle étrange I 
IJu amoureux à part dans la créationl 
[I j met, jusqu'ici, de la discrétion; 
Ses pieds n'ont point nsé le seuil de notre porte; 
Il brûle... detrës-loinl... 

DOLOBËS, 

S'il pense & moi, qu'importe? 
Je te connais, madame; il bésiste, étonné, 
Devant l'éclat nouveau que vousm'avei donné; 
U craint que ce bonbeur ne m'ait tourné la tËle; 
Il ne voudra t jamais, tant son cœur est lionnéle. 
Jeter dans la balance où flottent mes destins. 
Le poids inattendu des souvenirs lointains; 
Il me veut forte et libre, à cet instant suprême ; 
Car, celle à qui sa voix murmura : a Je vous aime I n 
Celle à qui, jeune encor, il offrait son appui. 
Était humble, madame, et pauvre comme lui I 
Dès qu'il a TU sur moi vos bontés se répandre, 
Il n'est pas revenu ; c'est à moi de l'attendre 1 
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ACTE DEUXIÈME. 



Folieteilravagancel imaginations I 
L'amour francbit, d'un bond, ces démarcations! 
Le cœur ne connaît pas toutes ces cooTenances, 
Et de pareils égards sont des impertinences! 
S'il souffrait tant, tous dts-je, il se déclarerait ; 
Le condamné, du moins, Trémlt sous son arrêt. 
Le feu ne s'éteint pas sans jeter plus de flamme ; 
On est jaloux, enfin, quand ou aime une femme I 

DOUIHËS, iiilerAU. 

* VonscrûjeEÎ... 



Hais, sans doute; essayez seulement 
De montrer au marquis un peu d'empressement... 
Que ce soldat vous voie; alors, sans équivoque, 
S'il resie calme encor, vous saurez qu'il s'en moque I 

D0L0RË3. 

Ah! c'est UD jeu cruell... 

ROSAURA. 

Essayez l 

DOLORËS. 

Je ne puis! 

SOSADRA. 

Vous n'osez pas tirer la vérité du puitsl 

DOLORËS, 

Marquise 1... 

Vous craignez quelque mésaventure? 

DOLOHÈS. 

le ne crains rien, madame ; il m'aime, j'en suis sûre I 
J'accepte... 

ROSADHA, lid moitiiiil iTATiU qu dwnhi A « nppTodxi. 

Abordez donc mon cousin, le voilà I 

DOLORÈS, cK lni<iir. 

Pageneorl... . 
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Et pourquoi! 

DOLOBiS, BÛMWiil. 

Don Fernaad D'est pu li 1 

ROSAGBA, Kortul. 

L'épreuve âtaut pour vous de si haute importance, 
Ilvaut mieuXtComme essai, vous ; rompre— i distance I... 

|EU« r»nt»ln» Tsn d'Arila.) 

SCÈNE VIII 
Les Menas, LE MARQUIS D'AVILA, puk FEHNAND. 

HOS&DRA, 1 J'irtli. 

Cette chère petite a regret maintenant 

D'un éclat qui d'ailleurs n'avait rien d'étonnant. 

Puisqu'elle défendait la cause d'une amlel 

(Bu, 1 d-ATlIi.) 
Elle est & son endroit beaucoup moins affermie! 

A moi seul le remords d'un imprudent aveu I... 

BOSAUHA, bu i Dolorti. 

Répondez donc, ma belle, et souriez un peu; 
11 faut perdre à présent cette pose accablée I... 

(Bail, k d'Aiila.) 
Figurez-vous, marquis, vous l'avez tant troublée, 
Qu'elle n'a pu vous dire à quel point est charmant 
Cet air... 

(Bm, ï Boloièa,) 
Hais allez donc! 
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ACTE CEUXiÈME. 
DOLORÈS, biDiilUnt. 

Tant de soias empressés, marquis... j'en suis confose... 
Je connais pen le monde I... et c'est là mon eicnse... 
Mus tard je dirai mieux... 

ROBADIU. 

Hais... 

DOLOSÈS, iparannl riiuiul m fM. 

Femand vient ici... 
Je ne veux plus. 

(Ella tiIiiB at rentra chu aile,) 
HDSAim*, « uortul i d'A-Ui. 

L'enfant 1 

[Elle mit Daloiit.) 
d'aviu. 
Bahl toutes font ainsil 
Parbleu I c'est au mari qu'elle dira le reste. 



SCÈNE IX 

LE MARQUIS D-AVELA, FERNAND, pi, MANRIQUE, 
CÉLIO, LE Seignedr m Pbohekeubs, ROSAURA •■ 
DOLORËS, .» 1. bd^. 

FEBNAND, (Mppinl wr Vipmll d> d'Aillij qui n pnr lai?» Ici 4hiui. 

Deui mots! 

D'aVILA, h nuunul. 

Que voulez-vous? Cet abord assez leste... 



Moi, donFernand... 

Pardon! j'entends fort bien. Plus basl 
— Le rustre ! 

FESNAND. 

Ah ! jour de Dieu I j'ai les nerfs délicals... 
Aqjourd'hui notamment, des pieds jusqu'à la télé !... 
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li àOLORÂâ. 

D'aVILA, ^a iUut. 

Soignw-TOti» — c'est un mal qui De rend pas-bonoâlet 

reHNAND, Isl buiul k puH«L 

On l'est loiijours assez pour vous parler ee soirl 

D'aVILA, i-irrilMU 

Plalt-i)7 

FEENAND, «oliut 1m ku. 

Je sub de ceux qui n'aiment point à voir 
Déjeunes damoiseaux flanquée de vingt guitares 
S'eipoger dans la brume A gagner des catarrhes. 
Pour troubler sottement, de leurs flonflons épais, 
La place où, vers la nuit, on peut rêver en paixl... 

D'AVILA, ntihni. 

C'est ici le boudoir de Votre Seigneurie î 



Vons TOUS eo souviendrez désormais, je vous prie 1 

Et ma pauvre musique a pour vous peu d'attraiti 
Vous n'aveE pas compris — voilà tout le secret t 

FEBNAND, H nppncbut. 

HoiT... 

Pour TOUS l'inculquer d'une façon plus sftre... 

(11 tira nn «pi< M ïigUe comms im bïton.) 
Je vais sur votre dos en marquer la mesure I... 

FEBNAND, H icCDlanl, IWE on rin umllt. 

Ahl 

(Tlrint (OB éfée.) 

Je te tiens en6n!... 

DOLORÈS, tnr !• lihn, <f(nlii>. 

Ciell 

ROSAUKA, ntotjia. 

Arréteil 
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(De* anii aecoarent de put et d'antre.] 

Laissez-moi donc, tous éles élonnant I 
Quaad j'allais lui dooner, sous la forme pratique. 
Sa première leçon de gamma chromatique 1 

FERNAND, h iUImUiiiI ikni 1» bru de Ctlio. 

Misérable I 

D'aVILA, (tl niMl nm ifi» in tostmo •! m liiiM uuDMr, « riut, 

A demain!... si vos nerfs soDt d'aplombl 

Tout da suite I attends-moi I je ne serai pas long! 

Le gataDl me parait désireux qu'on le daube !... 

{kyae mlms.) 
A demain I... 



Sous le rempart. 

FERNAND, h huiçiiiI d> ua apte. 

Dès l'aube I 

I. _ Dolorii al Buau 



SCÈNE X 
FËRNAND, OËLIO, HANRIQUE, Cavauirs. 

(L> nnil wtiie par degrti ) 
duo, 1 Finund. 
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ta DOLORËS. 

KERNAEID, 1 Cllit M 1 MurifOi. 

Hes amie, toue avez eu grand tort;. 
Je le leD^s si biecl... c'était un homme mortl 

Snr la place I — allons donc l — devant le populaire 1 

WANRIQUE. 

Braver l'édit du priace, et toute sacolërel 

FSRN4ND, ttrim. 

Un jeune fat I... 

CÉUO. 

Demain tu peux compter sur nom. 

FEBNAND, mUUit TigloimiBt ■» ifié n fmmi. 

Meml 

ciLIO, thntlutit 1 l'Hlnlur. 

Rentre chez toi. 

FBBKAmi. 

Non — cet air est si doui t 

(OUnl HHi Ehtptu.) 

J'ai besoin du vent frais qui passe sur ma tête!... 

VANKIODE, liiiilul. 

Il faut se reposer. 



La veille d'une féleT 
A quoi boni — Si je meurs, j'aurai le temps après 1 

JIANKIQtlE, luuHDl Ju JpulH. 

Quelle idéel... 

CÉLIO. 

Un bon somme assouplit les jarrets : 
Viens donc. 

FEHNAND. 

Non, Gélio ; je ne dormirai guère I 
Je veux, sous le ciel nu, camper comme & la guerre ; 

(FiBDUit GélIo à paît.) 

Car je ne suis pas sûr, si je Ferme les jeux, 

Qu'un songe me l'apporle, — Et, du moins, en ces lieui, 

Debout, toute la nuit, j'aurai le coeur plein d'elle 1... 
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ACTE DEUXIÈME. 

HANBIOUB, l'RcUnul. 

Tu vas monter la garde en Amadis BdëleT 

FERNANB, nu l'enle»!». 

Si je pomais laToirl 

CÉLIO, uinriinl. 

Dans son lit parfumé. 
Elle dorl. — Fais comme elle I 

PERNAND, iw uoRtonu. 

Ob t tu n'as pas aimé I 

CÉUO, itiemiil. 

Et je m'en sauverai jusqu'au bout, je l'espère 1 

FEHNAND, Le <|wHiiil itte m leilt di It ualii. 

A bientAI! 

(Rtrenuil à Bni rlTemrat.l 
Si je tombe, avertis mon vieux përel... 

(Il l'éloigné st rariant enooro.) 

Doucement, Célio, car il n'a plus que moil 
Sa maison n'est pas loin ; tu la connais, je croi... 
Occupé follement par l'amour qui m'entraice, 
Il faut bien l'avouer, je ne l'ai vu qu'à peine. 
Lui qui, depuis cinq ans, attendait mon retour!... 

(Hint, à HtDiIqoe el ini antret.) 
Adieal —Nous parlerons à ce galant decourl... 

UAHItlOCE, à CdU*. 

Comprend-on le plaisir de bajer aux corneilles? 

(lia MrWnl tout par k ne ds ganohe.) 

SCÈNE XI 

FEltNAND, «ar, utoué unln u itlin 1 (imlia H U ph». IL hll ni.ll 

Si j'osais t.. . tout mon sang bruit &mesoreillesl... 

' (Ragirduit à gucbe.) 

Ici, dans cette rue, & deux pas seulement, 
Elle dort!.. 
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«i DOLORis. 

(Ath eotnliiBiiCDt.) 

Oh I la voir, en ton calme charmant t.. . 
De peur de l'éveiller, retenir mou haleine !... 
Puis, comme ua gai soldat qui marche par la plajae. 
Tout couvert de lumière, aux premiers feui du jour, 
H'élancer au combat, «ous ua rayon d'amourl... 

(D'oc ton dteonrxgè.) 

HélasI mon rêve eipire à sa porte fermée!... 

(Il tMta pkngi 6uu m* médituioni.] 

SCÈNE X(I 
FERNAND, i gucb, «m pw ivrbrt M r» lobMariià. — DOLORËS, 



Seigneur! protégez-moi!.. De craintes consumée, 
J'aifuil... 

(S« retoninut tui U miiwn ie ftouiin.) 

Nul ne lésait... 

(Regudtnl anloBt d'ails.) 
Comme le cîel est noir I 
(ChïTobinl i pwMr l'obtcDrité.] 
Oùlelrouver?... Ceduel...moDKeul... Jeveuilevoir!.., 
Quelque part, au palais, chez le rot, que m'importe!... 
J'aurai tant de sanglots, qu'on m'ouvrira la porte 1 

(Atm sSioi.) 
J'entends son cri terrible... et je vois son regard 
Quand, l'épée & la main... 

(FùidI qielqntt pu m btiud.) 

Si j'arrivais trop tardt... 
(kiuronst. . 

(B&siUal.) 

Par quelle routeî... 
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ACTE DGUXl&HE. et 

(TitrdiDt ■<• bna.) 

Ahl l'hoirible nipplicel 
S'il faut qu'au point du jour la lutte s'accomplisse, 
Peroand peut j mourir, et je l'aurai perdu 1 

(ncEBrduilt leris, Mas hattrar.) 
Saos ce groupe d'amis qui, près d'eui, s'est rendu. 
J'aurais du sang aux pieds, & cette même place I 

(At«c tatrgi».} 

Oui — je veux lui parler, cette nuit, Tace à Tace, 
Lui crier que je l'aime, et que ce jeu trompeur... 

(El]« w dirlgt T«n U guch« M ■■airêM )odI t danp.) 

Quelqu'unt... des pas, dans l'ombre.. .TEffacons-uons^ 
(CwhésBllBcoiitmidB.) Ù ^' pe«rï... 

Ou approche I... 

SCÈNE XIll 

DOLORÈS, FERNAND, LAURA. 

UnU, t'am iDli n^UtinH. 

Femand7... êtes-vouslà7... 

rraiUMS, H «UehMt d> V«br., uamt au «iil>«. 

Cher ange 

DOLOIIÈS, i pul, ton* bonlnuiit. 

Cette voix!... 

(On csland Fsrnand ambraiMr la miiii di Lian.) 

Un baiserl... mais... c'est un rare étrangel... 

FEBHAND, ' l Linn. 

Ohl seule, dam la nuit, venir comme cela 1 

DÇLOHtS, t pul. 

Je suis folle 1 — Feruand I... 

(HilUnt •■ mail à u gorge.) 

J'ai quelque chose làl... 
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J'étais à moD balcon, toute préoccupée. 
Quand les mote de combat — de rendez-vous — d'épée. 
Sont montés jusqu'à moi, comme nn bourdonnement... 
Haorique et Célio patsaient eu ce moment; 
L'ombre des orangers me cachait tout entière... 
J'écoutai — j'appris tout — votre attaque si flëre. 
Et l'obstination qui vous retient ici... 
Je suis venue à vous — c'est tout simple. 

Hercil 

lACRA, t put. 

Parfois, on entend mal — j'ai voulu voir moi-mâme... 

FEHNAND. 

Obi je sais maintenant que vous m'aimezl 

DOLORÈS, famt loii MMnU, t put. 

n l'aime 1... 

LAURA, d'oïl Ion d> npnelia. 

Cependant, je devrais vous sermonner bien fort 
Pont cette violence, où vous aveï eu tort 1 

Je ne pouvais plus r 

LAURA, ifwtEa cgncOUnt. 

Pourquoi? 

FERHANO. 

N'in^stez pas... 11 est trop tard, en sommet 
Quand le doute, une fois, vient au cœur s'attacher I 

FEBNAND, IliUmmpuL 

C'est une mauvaise herbe — il vaut mieui l'arracher... 
J'ai comme un poids de moins... depuis cette querelle 1... 

DOLOaËS, 1 put, uiulH. 

Co n'était pas pour moi, mon Dieu, c'était pour elle I 
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ACTE DEUXIËUE:. 61 

LACHA, tmm cJikiil 1 14 hWlU. 

Piiùque rien, désonnais, ce tous arrélera, 
Veillei à TOUS, Femand... 

FEKMANP, igmiuit. 

Madame, OQ le ferai... 
(Tombant t >e> pisda.J 
Hais qu'importe la mort — si tous m'aimez une heure I 

Adieu I... ^ 

(EUS tait qasiqnes pu i«n la gigcha.) 
EERNAHD, iicimmU. 

Vous me fuyez!... 

LADBi, iDonut. 

Je gagne ma demeure. 
Ne pouvant pas rester, ici, jusqu'à demain I... 

PEItNAND, coDrul l illc. 

Pardon I... je suis à tous, donnez-moi votre main... 
(Il imt loi offrir >od bras.) 

LAUBA. 

Quoi doncî m'accompagner 1 vous oubliez, sans doute,.. 



Non pas, 

(Hoaliant la rn« ds gauche.) 

Je me souviens que voici votre route... 

1 A mtA, liii-iaqiHht. 

Comment 



Et que ce bras doit vous servir d'appui; 
Car, vous le savez tûen, c'est mon râle aujourd'hui. 

(Panant doueemonl ton bras »db 1« liao.) 

Voiu l'avez dit vous-même... 

(Hinoit wone.) 

^tendez- VOUS 7... 
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S6 DOLORËS. 

rEHKAJtD, HBiul. 

Qu'impntel 

I-AtJBA, d^ifiul rinaiDl hb ïtu. 

Hinuitl... c'est impossible!... 

FBBNAnD, nppllul. 

An seuil de votre porte I 

LAUKA, d'as t« Um^H, 

FernaDd, vous abuset... ai j'avais su d'abord... 
Adieul... ' 

FEHNAND. 

Je vous promets... 

L&UBA. 

LaÎBsez-moi t 

(Ella Mtt.) 

FERNAND. 

Par la mort ! 
J'oserai cette fois; c'est mon droit, ce me semble. 

(H u iDit.) 



DOLORËS, ».).. 
II la rejoint 1... Feniaadl... Ahl Dieul partis ensemble! 
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ACTE TROISIÈME 

Dut Ib p>1ai> dn roL — Grande inlkihimbn on glltria îttmt» da cBlé 
de* vputemBuU d« la raioe. — Una gnnda porta » toti. — Dna uitni 
à (Uolia. — Cn* tnrfillnia fc droits. — C'aM le matin. 



SCÈNE PREMIÈRE 
HAKRIQUE, PLDSIEDR3 Garder . 

UAMKIOtlE. 

(H ait entonrt d'u grgnpa de gitdai qni riatairoBaDt dn ragaid et 

l'icoBtenl eve« lu p1a> grande anilétè.} 

HoD Dieu l — voici le fait — c'est bizarre, entre nous : 

Avec don Célio, j'étais au rendez-vous; 

Fernand vient ; l'aube & peine avdt blanchi l'espace, 

Point de marquis encore — on attend — l'heure passe. 

Nous restons \k toujours — quand, débouchant d'un bois, 

Un gros de cavaliers nous cerne tous trois ; 

Feroand, qui voit dès lors sa vengeance trompée. 

S'indigne... Ordre du roi de rendre son épée I 

On le presse — on l'entraîne — on parle vaguement 

D'un crime... Voilà toul, messieurs, pour le momi'.nt. 

(Frémiuemenl coofat dai girdei.) 
UK CARDE. 

C'est une erreur, vous dis-je. 

lUiniIQIIE. 

Ou quelque Stratagème! 
Tous ces marquis de cour ont une peur extrême 
D'expoiter leur peau fine à des désagréments ; 
Nos lames coupent trop pour ces hommes charmants. 
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et DOLORËS. 

Et ce n'est plus leur tait sitftt qu'an camarade 

Fouette avec soa Ter nu leur broche de parade I 

(Ob rit ; il M taarat i«n la porte da gucha et mratn i toni CtUo 
qui tBtie.) 

Céliol... 

(Le ngudut «tm inrpiiw.) 

Cette i(He... et ces ;qux éclatantsl... 

SCËNË II 
Les Hêheb, CÉL[0. 

c£lio. 
Vive Dieul c'est superbet on en rira longlempal... 

UAURIOnE. 

Qu'afl-[u T... 

CËLIO, i lnDI la mmii. 

Savez-Tous bien de quel crime on l'accuse î... 
(Aptèi ane panx.) 
D'un assassinat I... 

vu QABDB, m Dili» >le U ItDpilUtiiin ftaàltiti 

Luil 

CÉLK), irtsiaiit. 

D'un vrai meurtre I... 

(Ton H ngardeot loterdil).) 
HAHRIQVE, iiii ulm gudB. 

Il s'amuse I 

CËLIOt 4¥M a» (nviU CtfflJlqit* 

Non pas 1 ' , 

■AMIUQUE. 

Qui donc est mort} 
ciuo. 

I^ marquis d'Avilal 
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ACTE TROISIÈME. 69 

HAKHIQUE, >na tooi lu pidii. 

Lemarquisl... 

CÉLtO, biiul Is (MU lur MuriqiH. 

Transpercé d'un coup comme cela. 
Dons le dos — lâchement!... 

MÂNRIQDE, inc brct. 

C'est impossible & croire! 

c£lIO, >••£ gnriU. 

Rien de plus sérieux que le fond de l'hiatoire. 

M ANRIOUE, tuuiHDt m ipinler. 

Il faudrait supposer qu'hier, en nous quittant, 
Fou de colère encorl... 

CÉUO. 

C'est ce qu'on dit pourtant! 

lUNBlQUE, iiiiiLul. 

Mais puisqu'il s'obstinait & rester sur la place 1 

CiLIO. 

Ce fait Tiendrait en aide au soupçon qui l'enlace... 

Joins-y cette querelle assez bors de saison, 

Si bien qu'on a cbeicbé d'abord dans sa maison... 

HAHRIQOB, Inquial. 

Sans le trouver? 

c£Lto. 
Parbleu!... l'heure, ensuite... 

UN GAHDE, ilniuiU. 

Quelle heure? 

CÉLIO. 

minuit, quand le marquis rentrait dans sa demeure. 

MANIUQDB, Omnli. 

Tout cela, j'en conviens, s'accorde étrangement 1 

cii.10. 

Ajoute, si tu veux, pour deroi» argument, 
Qu'au cri de la victime, on a vu fuir dans l'ombre. 
Un homme & long panache, avec un manteau sombre t 
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10 DOLORËS- 

■ANRIQDE, lEklnL 

Son cutumel 

CÉUO, HWul, 

Un momeol I vas-ta douter de IniT 

HAKItlQUE, w npnuoi, hk tmlnmi. 

Non! ... mais, Je comprends mains la gatlë d'aujourd'hui 1 

Pourquoi doncT... je veux rire, à gorge déplojée. 
D'une accasatioD tellement fourvoyée. 
Et ma gatté vaut mieui que votre désarroi, 
Quand un [lareil soupçon frappe un soldat du roil 
Si quelqu'un reprochait i noire camarade 
D'avoir, par aventure, en un jour d'algarade, 
Un peu pillé la veuve, ou brûlé l'orpbelin... 
Vive Dieul j'aurais peur, le diable est si malin 1 
Hais qu'on me fasse, à moi, celte histoire incongrue 
D'un orflcier d'Espagne embusqué, dans la rue, 
Comme un rôdeur de nuit, pour un meurtre acheté... 
Je suis tranquille au fond — c'est une l&cbelél 

SCÈNE m 

Les UfiiiES, FERNANB, fi.dsieiibs Soldats. 

(Don Fsrund inlrg par Ii paria du fond, plie, abittn, lant ipèe, 
pocle do fond, qai t« referme inreci.) 

Le voilÀI le voilai... 

HANHIQUE, à itemi-tsil. 

Ce piquet qui l'escorte... 



Ib ont l'ordre du roi pour veiller à la porte. 
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ACTË TnoiSlËMË. Il 

Eh bien, parle Icammeiil? — c'est absurde^ on le tait — 

A miQuitl parsurpfiïel un bomme qui passait] 

Toi, Fernand !,.. Vive Dieul... mais l'erreur est palpable I 



Merci, don Céliol... 

Je ne suis point coupable. 
Vous entendez ce mot t 

(Se retouraiDl hm joie nn Manriqag, 

Jeté l'avais bien dit| 

HAKRIOUB, ïu i Ci\vi. 

Ce mot pour tout le monde aurait plus de crédit, 

(Hontniit F«rnand «1 lei fotla garâiea.) 

Sans tes précautions qu'à sa suite on dlale!... 

Na peni-tu donc prouver qu'à cette heure fatale?... 

FEHNiND, 1'iilUrrmp.BU 

Oui — fatale, en effet — c'est la faulitél 

CÉLIO, ine lu pn dlHnHiir. 

Va mot qui sonne creui dans la réalité I 

Un nnage impuissant que la volonté chasse 1... 

FERNANDj iTK milucal/e. 

Pas toujours, Célio, parfois la foudre j passel... 
C'est lutter vainement, si mon sort est marqué 1 

CN GARDE. 

Quelle eipljcationî... 

PERNAND, rraJuMiit. 

Je n'ai rien expliqué. 

CËLIO, iiuiUul. 

Tu peui dire, du moins, où ta nuit s'est passée. 

FERNAND, KH énirilt. 

Jamais I 
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n DOLORËS. 

Personnel 

CÉUO, i<H Uma. 

Uaiï) le roH... sais-tu que je crains fort... 

FEHHAM), im aOaetlit. 

Le roi me donne une heure à réfléchir encor... 
Et, par noe boDié dont j'ai l'âme attendrie, 
Il me lusse avec vous dans cette galerie, 
Espérant qu'au milieu du cercle accoutumé. 
Je rtmiprai le silence où je suis enfermé... 
Après... 

c^O, ^TOinl. 
Tu parleras I 

PEnNAHD. 

Non; je n'ai rien à direl 

MAKHIQUE, »k ■» tnatt iétin. 

Eb bien , don Célio, crois-tu qu'il faille en rirel 

CÉLIO, Icti-laqiiitl. 

Quelque obstacle imprévu lui barre le chemin... 
Cela se voil, Manrique; on saura tout demain... 

{Connnt à Fsrpind.) 
Tu parleras, tedis-jel... 

(BoTenuil k Muriqna.) 

Il va parler!... 

HAHRIQUE, fnidEHiit. 

Je pense 
Que cet homme a raison de garder le silence I 

FGBHAND, tw Honlin». 

L'amitié de Haniique est SdËle au bonheur I 

UANRIQUE. 

L'amitié dé Hanrique est Adèle à l'honneur. 

Et sait mourir, du moins, le jour qu'on l'a trompée I... 

FEHMAHD, iTU UMtM, 

Tu penx continuer, je n'ai plus mon épéel 
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ACTETROtSIËME. TS 

CÊLIO] H gnëcirllual nn FiratBd. 

Hais j'ai la roienDe, moi, pour te venger ici I... 

(Sagtrdmt Uuriqns m tu».] 

A nous deux I... 

KANBIOnE. 

A nous deuï, quand tu voudras. 

(Il •'éoiHs à giuclie, eo ulnuit.) 
FEBNAND, Hnul It luio <U Ulio. 

Merci t 

CËLIO, ntnlunt rtntti nr k Miul dt 11 «tu- 

Ne crains rien, don Fârnand. — Le soleil, je le jure. 

Ne se lèvera pas demain sur celle injurel 

Ton honneur est pour moi comme un dépOt sacré 

Dont j'ai la garde seul, et que je défendrai, 

En attendant qu'un jour ton bras puisse le faire!. 

- (Ghuigsuit de Iod.) 
Mais à moi, ton ami, ton compagnon, ton frère, 
A moi qui sais Ion imt et qui n'ai pas douté. 
Don Femand, lu diras toute la vérité I... 
Tu le doist... 

FEUNAND, dMD bw da rtprHlia. 

Céliol... 

PressODs-nousI... le temps volel... 

FEHNAND, iTH ioU, 

Pour me croire innocent, n'as-lu point ma parole I... 
J'en conviens... mais... pourtant... 

FEBNAND, l'iitilut. 

J'ai tout dit; c'est un tort 
De frapper, pour qu'on ouvre, à la porte d'un morl t 

CÉLIO, 4«<«pl* 

Quand un seul mot de loi peut éclaircir les chosesl 
Celte obslinalion... 
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74 DOLOHËS. 

FEHNAHD. 

Sbds doute, elle a ses causes... 
Femandl.,. 

FEKNAND. 

N'JDgistspIusl 

Pour la derDiëre foie I... 
Ad nom de mes sanglots, qui fout trembler ma toIi I... 
Par ma vieille amitié I... 

FEBNAND, dimnut 1> UU. 

Je De puis.., 

c£lio, >•« umni. 

Tu refuses!... 

(Aprtaïui iDBtanI d'iaiutlœniMit, U u rsloiinic jtn la gnobs at 
marcba ran Muiriqne tfte gnirltè, Il lits baiuée, le chipein & Il 

PordoD, seigneur Manriquej acceptez mes excusesl 
Si ce Qiol peut, du moins, palmer votre courroux !.. 

lUNRlQUB, lui vmnl U min >1 t'idreiHol lai girdei. 

Nous ne nous battrons pas; il pense comme nous!.,. 

(Ton) lOClRnt par la ganche. — Cillo ut conrbA aon* n OoDlevr.) 

SCÈNE IV 

FËHNAND, Kd, ••« aitm, k. nB.rd>i>l •orlir. 

Partez, cœurs chancelants, doot la foi n'est qu'un leurre 1 
Votre désertion ne vaut pas qu'on en pl'eure 1 
Je pourrai bien sans tous me coucher au cercueil... 
L'ami qui m'est resté s'appelle mon orgueill 

(A<«c DU g^ste dèdalfseui, Teri la parle ds gauiihe.] 

Non, non, ma loyauté n'a pas de compte à rendre ; 
J'obéis à des lois qu'ils ne sauraient comprendre, 
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Et je oe voudraÎB pas, moi qui connais mon sort. 
Descendre à leur niveau, des hauteurs de ma mort} 
Sois traaquille, ange aimél... ^e craignez rien, madunel 
La peur n'arrlTe plus où ]'ai placé mon âme; , 
hODte I eire à ce point misérable et sans cœur 
De racheter mes jours au prix de son honneur I 
Pour qu'once verse pas mon sang, — faire à sa joue 
Monter lesienl... jamais!... Condamué qu'on bafoue, 
J'irai, la corde aux mains, vers l'échafaud tout noir... 
Et te pressant au bas, peuple, tu pourras ?oir 
Tomber pluldt — sanglante, impassible et farouche, 
Ma lâte, de mon corps — que son nom, de ma boucbel 

(Atu émoUon.) 

El quand, un jour — bien loin de ces temps engloutis. 
Vous songerez, madame, k ceux qui sont partis. 

Si quelque souvenir de moi vient & recatlre, 
Vous ne rougirez pas... vous pleureiez, peul-étrel... 

(Aperccisnt lioa tbin do Tofrèi, gni sot» p«r l« tond.) 

Mon përel... 

(Il >e précipite un la Tieillicd.) 
Oh I dans mes bras, laisse-moi te prcssei-I 



SCÈNE V 
FERNAND, DON PÈDRE DE TORRÈS. 

DON PtCRE, »tc jal», •( I» t"" '>> •>')■ 

Mon Sis n'est pas coupable — il ose m'embrasser ! 

FESNAND, hilaltnl. 

Non, mon përel ils ont cru... c'est une erreur profonde!... 

DON PËDHE, connu nii1>[< d'u grud fliUt. 

Val ce mot me surfil!... je respire!... 

(Atm digiiié.) 

En ce monde. 
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U DOLOBÉS, 

Les biens comme les maux sont an hasard du Jeu; 
Hais l'iDDOceDce est calme et peut compter sur Dieu ! 
S'il permet, par inslauts, les fatalités sombres. 
Il sait, il sait, mon fils, en dissiper les ombres, 
Car, de ses bras tendus sur notre humanité. 
L'un porte le soleil — l'autre, la vérité I... 

FEKNAND, iTiiH loii mail. 

Il est des antres noirs — des gouffres Bolitaîres 
Dont le soleil jamais ne sonde les mystères l 

DON PËDBE, Uq^al. 

Mon filsl... 

FEHNiND. 

De tels secrets, père, que nous vojons 
La vérité puissante ; briser ses raïonsl... 

DON PËDRE. 

Désespérer ainsi !... 

FERNAND. 

Tout est perdu I 

DON rÈDKE. 

Qu'entends-je? 

FEHNAND. 

Tu ne peui pas savoir I... c'est un dédale étrange!... 
Un piège où, cette nuit, mon honneur est tombé, 
Si bien qu'il va mourir, dans la honte embourbé. 
Puisqu'il n'a pas d'issue, et qu'enfin je dois Être, 
Si je me tais, un Ifiche — et si je parle, <in traître I 

DON PËDRE, ^POUTUU. 

Toi? Commeatî La douleur égare ta raison 1... 

FEBNAND, 

Je dis qu'un mot de plus est une Irahi^onl 
A quoi bon secouer le destin qui m'opprime? 

DON FÈDBE, iMnUDl. 

La langue est sans terreur, quand le bras est sans crime; 
Ton nom, sur cet écueil, doit planer triomphant I 
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FEKNAND, aw diwipilr. 

Jamais I 

DON FÈDBE, ••« tatoriU. 

L'tipDDeur l'ordonae 1 

FEBNAND, culuiil Éi I(U diu u> miiai. 

Et l'hQnneur le défeod l 

DON PÈDIE, d'iue icdi tomiula. 

Est-ce l'hooneur, inffLcae? El crois-tu, d'aventure. 
Tromper ma couscieoce avec ton imposture? 

FEBMAND, amniU t lui. 

Grflcel... 

DON PËDRS, H rtmlul, ■•ee m guU iailgitl. 

Retirei-vou8 — et ne me louchez pasl 
Les assassins n'ont droit qu'au soufflet des soldatsl... 

(Se cesuIaDt oncois nta h fosd.) 

J'ai vécu trop longtemps — voire mère est mieux morte. 
Je pars, — de ma maison je vais clouer la porte, 
Et pour finir en paix, -dans ce réduit glacé. 
Laver la place au mur où votre ombre a passél... 

FERNAHO, ^cUlut 

C'en est trop... Le secret que je porte en mon âme. 
C'est que, pour me sauver, je dois perdre une femme, 
Et que ce Uls affreux, dont on rougit si Tort, 
Craint une lActielâ — plus qu'il ne craint la morll 

DON PÈDBE, l'uT^linl, tSamU. 

Une femme I... 

' FEKKAKD, tionbU al clitnliul )ei «iDTniln. 

Attendezi... voilà! — mon Dieu I j'oublie. 
L'époux absent... j'entrai chez elle... une folie I... 
J'ai bravé son courroux... rien de plus, croyez-moi ; 
Le tort est à moi seul. 

(Don PÈdiB â l'ïir de dontBT.) 
Je suis de bonae foil... 
Devant Qieu qui m'entendl... 
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X PiDBE, ta» itta M>r^. 

Mais quel rapport, en sommeT 



J'étais ches elle, à l'heure où l'on tuait cet bonnne I 
D'où Tient qu'on tous accusai 



Oh 1 c'est facile à voir I 
Quelques mots échangés — un défi, l'autre soir, 
Quand le marquis passait sur la place pablique... 
Il meurt —je l'ai tué!... la preuve est sans réplique! 

Et cette femme hésite à sauver son amftnlT . ■ 

FEBNAND, ^hwjt. 

Pas ce mot-là I Non, non, c'est une erreur I 

DON pàDBE. 

Comment î 

' FEKNAHD, i«c hrU. 

Ma félonie au fond serait d'autant plus noire, 
Qu'elle n'est pas coupable, et qu'on voudra le croire, 
Quand c'est malgré son ordre, ou mieux, par trahison, 
Que j'ai franchi de nuit le seuil de sa maison! 

• DON PÈDKE, 

Vous la. nommez T... 

, FEBNAND, InUnlII. 

HoiT 

DON FËDRE, impuiiUl. 

Vous! 

FEHNAND, vaiuH «> Imi. 

Je ne peux pas le dire ! 

DON PËDHB. ine r^tallan. 

le le saurai 1 

(Il M dlrlgi TU> le foDif.) 

FERNANff, tfommat. 

Mon père I 
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ACTE TROISIÈME. 79 

Assez. — Je me retire. 

[ATecMleniillé.) 

Voua avez eu de moi deux choses — digne ou non — 

La vie avec mon sang — l'honneur avec mon nom; 

De ces deui choses-là — les plus chëres au monde — 

La première se donne — on prfite la secondel 

Or, s'il TOUS semble bon de livrer au hasard 

Vos jours dont j'ai hesoin peut-être, moi vieillard, 

Cela vous apparlient — vous eu êtes le maître... 

Mais le droit qu'à mon fils je ne peux reconnaître. 

C'est de jeter aux chiens — avec Eécurité — 

Un nom dont il doit compte à ceux qui l'ont porté ! 

Ce nom-là — malgré vous — par respect pourleur cendre, 

(5« diconTrul.) 
En souvenir des vieux I 

(BsmetUnt «m cblpMn iTeo Tlotaiwa.) 
Je le saurai défendre. 
Afin qu'il passe intact aux fils que vous aurez ; 
Et s'il finit & vous, comme vous l'assurez, 
Quelque sombre avenir que le ciel vous assigne. 
Vous lui devez encore un tombeau qui soit ,di^e, 
Un monument sans tache où uni passant demain 
Ne lance avec mépris les pierres du chemin 1 

(Il ™ pour mrtir.) 
FERNAND, i*M Surgit. 

Pensez-vous que j'échappe t ce mépris du monde. 

Par un procédé vil dont ma loyauté gronde. 

Et que le changement soit pour moi bien flatteur 

Si d'assassin douteux —je suis vrai délateur?... 

Ne reprochez qu'à vous, mou seigneur et mon maître. 

Cet iaQexible orgueil que vous devez connaître. 

Et qui préfère encor, dans ce péril pressant, 

A la tache de boue une tache de sang I 
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H D0L0RÈ5. 

DON PËDItE, 

En îtii d'honneur, monsieur, j'entends juger moi-même; 
Son nom? 

(SiluM da FaiBud.) 

Vous p&lissez défaut mou ansthëme, 
Et c'est i quelque flUe au fond d'un carrefour, 
Que TOUS sacrifiez noire gloire en uq jour I 

FEBNANS, «Gusa iuJ(i4 loi. 

Celle pour qui ja meurs est une ^oble dame 1 

DON PÈDRE, Irb-tao. 

Noble I... 

FEBNAND, 

Comme voua-même I 

Attendez!... Sur mou âme' . . . 
On va courir bien loin — quand il suffit d'un pas t... 

FERNAND, in^l. 

Quoi donc? 

DQN PËDBB, iproyul. 

Je la connais — et je n'y pensais pas !... 

FKRHAND, kililut. 

Permettez... 

DON PËDBE. 

Tout cela revient à ma mémoire... 
Quelqu'un dernièrement m'a conlé cette histoire : 
Un amour dont on parle I... 

FERHAND, l'idlDTODput. 

On parle sottementi 
DoSa Laural 

PBHNAND, ITM tara. 

Jamais t , 

DON PÈDRE. 

J'en suis cerlaio. 
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ACTE TROISIÈME. 81 

FEHNAHD. . 

Comment t 
Vous supposez? horreur 1... mais ce serait infâinel 
Est-ce que je connais seulémenl cette femme T 
Hoi l'aimer! jour de Dieul vous vo<feï bien quenoD, 
Puiqae je reste calme en apprenant son nom I 
Je vous demande un peu s'il me serait possible 
De me montrer pour elle à ce point insensible I 
A quoi bon s'occuper de cette Temme-là T 
Pour répondre à l'amour dont quelqu'un tous parla. 
J'aurais le cœur saisi d'une angoisse mortelle I 
Abl sh! ahl moi, l'aimer 1... mais je la baisl... 

DON PÈSSE, iHC uw xaUtUi UrriM. 

C'est elle) 

FERNAHDj tnil 1 Mt igut. 

Non — mais non! — parla morti écoutez messermentti 
Que la Toudre de Dieu m'écrase si je mens I 
Que la (erre s'eutr'auvro avec lous ses abîmes I... 
Aves-vous, pour douter, des preuves légitimes! 
Parlez! c'est impossible, on nepeut savuirl... 
Qui TOUS l'a dit ?... 

DON FÈDHE. 

Vos cris et TOtre désespoir! 
La pâleur de ce front où des gouttes s'assemblent I 
Vos yeui hagards 1 vos doigts crispés ! vos mains qui trem- 
[blenll 

PEBNAND, lui bunix le chonUi. il Uakul t hi p<>di, tm <UHi|«ir. 

Eh bien, tuez-moi donc, car l'honneur estperdul 

DON PËDBE, tm d>|aiU. 

Relevez-Tous, Fernand, je n'ai rien entendu ! 

FEBHAND, d'où nii ataièt tl ulnlunl la itilUiril lur It deiul ir It KtiH. 

Quoil... TOUS, tairez son nom!... Vous aurez pitié d'ellet 

DON PÈDRE, tt« ulmi. 

Je serai, jusqu'au bout, à mon blason fidèle. 
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Si ~ DOLOBtS. 

FEBMAND, iMttul. 

Nul neBaoraï... 

DON PÈDBE. 

Silence! et demeurez eu paitl 
L'aveuir est caché sous des voiles épais... 
Tiez-voue, dans celte ombre, à mes longues années!... 

(Aprbi nos puie, itk lenteni M mtlucolia.) 

Et, s'il nous faut subir le poids des destinées... 

FERNAHD, ITH uiUK. 

Que dites-Tous, enfloî... 

(Il H teiM» tombïi à diolt* nr an iiae.) 

DON p6dbK, bfaMBl *1 bincHul. 

le dis... 

FEBNAND, pntU lur lui. 

Répondez-moi I... 

DOK FËDHE, ni<niil l Fimiul im bru qui Inmbliiil. 

Que ton père, du moins, peut mourir avec toi!... 

(Il tl<Dt ion pèra «mbriui. — Lm uldal), ;d lont lentiij mr lu ilei< 
Dion moLi, ammènBnl it8c bui Farnand pour La cobimn VI rOi. — 
i-aa fond.) 



DON PËDHE, LAURA. 

LACBA. (SIU inin pu la puM.) 

C'était, pour mon honneur, une loi s< 

Qu'on me vit la première au lever de la reinet... 

(5'aTaii;aol >«n la detaot d« la aotaa, uiii TOlr don Ftdie.) 

Hais comme j'ai souffert en écoulant le bruit 
Qu'ils font, dès le mtatin, sur cette affreuse nuil I... 

(Don Pidre, qui « nosBBD Lwiï, 1» eosaldiii «tw aniléU.] 
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ACTE TROISIÈME. g3 

Nui ne sait... et pourlaul leurs ïeux, par échappées, 
Semblaient me fouiller l'âme, ainsi que des épéest... 
L'apparence!... Ohl mon Dienl... 

(Se ntonniul pom tartlr fti la fond.) 

Quefaire, maintenant!... 

DON PÈDRE, piie, ]i duptis i li niln. 
(11 ■'«(1 appiDchi teotement peudïnl lei deni ieisitn lan.) 

Don Pèdre de Torrès, pÈre de don FernandI 

LADRA, époamlfe. 

VousI... 

DON PÈDRE, d'ouTDiiHiinle. 

Si les assassins ont des përes encore I 

LADHA, bilbiiUul. 

Ne dites pas celai... 

DON PËDBE. 

Tout l'accuset... 

LAUBA, truaMinli. 

On ignore... 
(Sb teoDlaol net alTrol, & part.) 
Ce Tieillard m'épouvante, avec SOD front pâli I... 

Mon DieuI.,.pasiuémeunmeQrtre, au soleil accconpli!... 
Hais un vil guet-apens 1... 

C'est fauxl... 

DON PËDBE, u pTid^HuI nr u luli. 

Merci, madame!... 

(Bu, d'un ton myalérisai.] 
C'est cette prenve-là qu'un père vous réclamel... 

LAUBA, fiimiiBiu il elitn)iu< 1 tuir. 

Amoiî— lapreuve, àmoiî— jenevouscomprendspasl... 
Quelle preuve ï... 

DON PÈDBE. 

Un seul mot peut le sauver!.. . 
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PluBbasI... 
VotuMTflz doncl... malheur I... qui tous l'a ditT... 

DON pfeOBB, Ub 

Ltii-méme. 

IJ^UHA, iMC l>«|si>tai. 

HiBérablel... 

DON PÈDUS, h pMUl ult* tUt (1 II jwtt dl HrUi. 

Arrêtez I... car c'est presque un blasphèmel... 

LADRA. 

Et TOUS osez IT.. 

DON PfcDKB,ifMtiiliiTlU. 

Oui, j'ose 1... eo cet ëTénemeDt, 
Où mon nom lans reproche est lernl faussement. 
C'est à moi de parler, c'est à tous de m'entendre I 
S'il ne s'agissait là que de sang à répandre, 

(Hontrant Ls bina où II ttiil uiii.) 

Hon mépris pour ls mort eût retenu mes pas, 
Un soldat, pour si peu , ne se dérange pas '. 
Hais quand ma renommée, en ce deuil qui s'apprête, 
Va choir du même coup qui fait tomber sa lëte. 
Et qu'un bourreau, demain, souffletant mon blason , 
Va pousser à l'égout l'honneur de ma maison... 
Secouant celle honte, ainsi qu'un mauvais rêve, 
Déjà mort à demi, le vieillard se relève 
Pour défendre sa gloire, à son dernier lambeau, 
El crier à genoux : Grâce pour mon tombeaul 
(Il n prétipîK à Ht pi«d>.) 

LAURA, inc ilu i«Ui UiapiTii. 

Relevez-vous!. ..j'ai peur). ..ce regard plein de flammel-, 
Hon Dieu!... 

DON PtoRE. 

Pitié pourluil... pitié pour moi, madame!... 
Ohl ne détourneE pas vos jeux irrésolus. 
Maintenant que je pleure et ne menace plus 1 
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ACTE TROISIËUE. » 

(D'au TOU coupèa pu lis iangloU.) 

A moD Age, on se trouble, et l'esprit s'exaspère. 

Vous savez 1 — j'dtaisfoul — c'est la douleur d'uupÈrel 

Hais il faut oublier quelques uiols violents, 

Quand ce père, à vos pieds, traîne ses cheveux blancs t 

LAUltA, tHiubUafa* , 

Qu'espérez-vous de moi? que vouleE-vom qu'on fasse?... 

DON PÈDRE, hildiDl. 

Jenesaispas, mon Dieu, nous parlons — le temps passe — 
Sauvei-Ielsauvez-nousI voilà ce que je saisi. „ 

LAUSt, JeUDi tulout d'iUg d» n(inli inn]ii. 

Moit... comment?... soogez-yl mon Dom dans ce procès!. ., 
Mais vous n'j pensez pasl mais vous voulei qu'on rie 1 
Pour un Instant d'oubli — pour une étourderie — 
— Quand ma vertu, d'ailleurs, ne se reproche rien — 
Donner ma vie à mordre à tons.ces gens de bien 
Qui, le front écrasé sous mon pied qui les broie, 
Attendent cet éclat comme on flaire une proie. 
Prêts à venger sur moi, par un scandale affreux. 
Les trois ans de mépris que j'ai versés sur eux I... 
Et vous portei au cœur cette horrible pensée 
De me voir par le comte iudignemeat cbasséel... 

DON PËDBE, rdcltmut. 

madame... 

LAURA, iTU ui rin dilt^nnii. , 

Ah! ce serait un trop lâche mojen 
De laver votre honneur, que de salir la mien] 

DON PËDHB, M« DM dIgiiU oanuii. 

Plus que VOUS, maintenant,j'akledroit deme plaindre, 
Car, sachant qui je suis, vous ne deviez pas craindre, 
El mon étounement dépasse votre effroi. 
Qu'un tel soupçon vous vienne, el-qu'il s'adresse à moi, 
Quaud nous sommes tous deux de naissance asseï bonne 
Pour que l'un, sans réserve, k l'autre s'abandonne I 
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M DOLOHftS. 

Or donc, mettes un terme A votre accablement : 
Le secret qui nons tue est à tous seulement; 
Denx antres l'ont connu, qui, toul prËts au martyre 
Se sont placés trop haut pour descendre A le dire. 
Et qui l'emporteront, madame, avec orgueil, 
Cloué, ïiïant encore, dans leur double cercueil 1 
Adieu ! ne craignez pas que jamais il en sorte. 
Ni qu'un spectre, la nuit, se dresse A votre porte- 
Nous sommes de ces morts qui ne reviennent pas, 
Et gardent leur serment jusque dans leur trépasl 
(11 taJl DD pu pour >ortit.) 

LAUIU, épardul. 

- Arrêtes t. „ c'est atTreuxt... tous files implacable l 
Hab oubliez-vous donc que (ont le poids m'accable? 
Mais me reprochez- va us d'avoir quelque souci. 
Sur le point de pajer pour tout le inonde iciî 
Dois-je aller, sans pAJir, au gouffre qui m'entraîne T.. . 

(EU« M lalus tomber uciblte loi ud ^ige.) 
DON ptDBE, H tnfpul la ftoDl irrti un riluci. 

Écoutez I... Dieu m'éclaire!... allez trouver la reine 1 



A seswgenoui épanchez vos douleurs; 
Elle est femme, elle est bonne, et peut sécher nos pleurst 
Vous lui direz qn'un nohle, un cavalier d'Espagne, 
Un fils, que son vieux père au supplice accompagne, 
Pour sauver votre honneur, qu'il tenait dans sa main, 
A dû livrer ta gloire, et va mourir demain 1 
Que le nom de cet homme était sacré naguères ; 
Que notre sang, A tous, s coulé dans les guerres. 
Et que le peu qui reste est encore trop beau. 
Pour qu'on le donne A hoire au glaive du bourreau I 
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ACTE TROISIÈME. f 

Vous lui direz cela, madame; c'est justice. 
Car il ne convieDl pas que l'innocent pltisse. 
Et cet aveu sincère arrive d'autant mieux ■ 
Qu'aucun remords caché ne fait baisser vos yeux I 

Hélas [...vous oubliezl .. ilscroiroul... Gracel...gracel.. 

DON pfcDRE. 

Non, VOQS lui parlerez sans tdmoins, face à face... 
Et si quelque insolent vient à douter de vous. 
Nous le ferons, demain, tombera vosgenotixl 
Songez que, désormais, vous marchez dans la vie. 
Appuyée à deux cœurs, de deux glaives suivie. 
Et je ne sache pas reine au bandeau vermeil 
mieux gardée, en sa lonr, que vous sons le soleil 1 

Je n'oserai jamaisl... 

(D'un ton nippllanl.) 

H*est-il plus d'autre voieî... 

DON PËDRE. 

L'autre est terrible ; au bout, une faacbe flamboie !... 

LAURA, nuilUiil u m>lr< dinnl m itDi. 

Dieux 1... 

DON PËDRE, le bru Inl. 

Au nom de celui qui nous jugera tons, 
Par votre part du ciel, ajez pitié de nousl... 

Assez I... tous ces retards... doublent mon agonie... 
Demain... 

DON PËDRE, Biiiilrul la pocW it tiHU. 

C'est aujourd'hui 1... 

UURA, hiiul m pu d' « «fi •'" <»• ■»">• riilguliu. 

J'y vais... 

DON PËDUE, lu biiuil la m^im ><H liuqwt. 

Soyez béniet... 

{hmn l'âianCB na ta ganth*.» 
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SCÈNE VU 
Les HËME9, DOLORËS. 

IIOLOKÈS. 
(Ella irrlTi pu le f[md, al lana faire aKaatioii 1 don Fidia, qui Mt 
DD peu t droite. Elle Hie itt jani Atanaée nu Lanra, qui m dlrlga 

Elle ici I... gr&ce& Dieu, je larencootre enfin 1... 
(CodiidI k Linn, qui l'ait, relovroèe aiee ilapiTictlaii.) 
Chez TOUS, pourvous parler, j'ai couru ce matin... 
Sauvez- le!... 

LAUBA, rrtialiiul. 

Qu'est-ce ik dire T 

DOLOBËS, d'DH loli lundir. 

An fond, ton âme est bonne 1 
Tu l'aimais. — Je sais tout, et mon cœur te pardonne... 
Hais le temps fuit, viens donc 1 moi, ne te trouvant pas. 
Chez la reine, en secret, j'allais porter mes pas, 
Et là, sans te nommer, dire au moios qu'on attende... 
Car, bien que son malheur de sa faute dépende, 
Je ne puis au bourreau l'abandonner ainsi I 
C'est un Tait ténébreux qui reut être éclairci 1 
Et tu dois ton secours au juste qu'on opprimel 
El tu sais bien, I.aura, qu'il n'a pas fait ta crime!.., 

SON PÈDHE, t'inncut, tr((-jimi. 

Quedit-elleî... 

DOLOnËS, 1 Unra, ir«RiTul m Umoin. 

Oh I pardonne !... 

LAURA, fam •«! icUtult.. 

Elle dit clairement 
Que le fils est un lâche — et que le père ment 1 

DOLOB&S, t put. 

SOD père I 
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ACTE TROISIÈME. 

DON PËDRE, diHjféii. 

Sorrbonnuirl... 

LAUSA, rintoniQUt. 

Je coomieace à comprendre; 
Uq piégea double fond, qu'on avoulu me tendre 1... 
Je me réveille enfin!... 

DON PËDBE, bilbDUiiil. 

Madame... 



Taieez-Tous I 
Voilà ce bel bonneur dont vous étiez jalouxt 

DOLOBÈS, à pul. 

Sonpërel... 

LA.tîHAj K1H DU B«il4 tt^iguui, 4 dcn Pètht qui mt pfrltr. ' 

C'est infâme l — ÏI eût été plus digne 
D'étaler, franchement, votre- bassesse insigne, 
Et de crier, tout haut, sans de pareils débats, 
ITn secret qu'à chacun vous murmurez tout bas... 
Que de venir ainsi, majestueux et blême. 
Pousser ma conscience à me perdre moi-même I 
Tandis que l'aulre, au fond, peu troublé de son sort, 
Va rester, jusqu'au bout, aussi muet qu'un mort. 
Humant, les jeui fermés, un encens que je paie. 
Et certain — si j'hésite à monter sur la claie, 
Qu'on connaît cette histoire, et qu'on m'y forcera... 
Eb bien, moi, je refuse — et le mort parlerai 

(Atm troDic.) 
Ob ! le plan n'est pas gauche -- on s'est pressé, peut-être t 

DON piDHE, Itthrimii, 

Je jure, devant Dieu, que nul n'a pu connaître 
Par mon fils — ou par moi. . . 

LADRA, 11iit(n«f«l. 

CommentI vous étessourdT.. 
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M DOLORÉS. 

DOU)Ris, une 4mtrgit. 

PersoDne ne l'a dit — madsme — c'est plus coartl 

LAtHA, tw tnato. 

Fort bien I 

DOIX)RËS. 

Sourenez-Tous que la place était sombrai 
J'étais là — cette nuit — derrière vous — dans l'ombre, 
PressQDt, BOUS mes deux mains, mon cœur abandonné... 
Et j'ai suivi Tos pas — quaad l'horloge a sonnet 

Vousî... 

DOLoats. 
Hoil 

LADHA, npmul xn Un mH. 

Qui vous croira, si vous osez le dire T 

(EIIb tumue 1e> èpiolM.) 
DON FÈDHE, l'ippruthul da Lion, al lui HUml Ddnti. 

Vous entendez, madame!... 

LiUttA. 

Oui, j'entends, on conspire. 
C'est une ligue immense — et, de tous les cfttés, 
On croit le jour venu des complots arrétiSs!... 

DOLOIIËS, d-DU nii IranbUnll. 

Ne parlez pas ainsi l Nul complot ne m'amène ; 
Mon cœur est trop brisa pour tenir tant de bajne I 
Un souvenir l'occupe, i la fois triste et doui... 
Je vieus ponr tui.'madame, et non pas contre vousl 
Je croyais seule, ici, connaître ce mystère ; 
Pitié 1 tout le condamne ; il persiste i se taire. 
Et ce n'est plus un jeu, quand il touche au trépas... 
Ah ! vous me l'avez pris — ne me le tues pasi 
Gardez-le! c'est le mcrin» qu'on lui reste fldèlel 
Vraiment, je vous pardonne, en vous voyant si belle ! 
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Courez àcfl cachot qui le tieat eofermé... 
Moi, mon Dieu, c'est ainsi que je l'aurais aimé. 
Prête à donner, saos cesse, orgneilleuse el ravie, 
Honbonheurpoursajoie — et moasang pour sa vie t 
Venez I ua mot de vous — la porte s'ouvrira, 
Répondez-moi, madamel Écoute-moi, Lsura, 
S'il te souvient encar des premières années I 
Val nous luttons, en vain, contre nos destinées. 
Et rhononeque j'aimais— Dieu te l'avait gardé!... 
Partons]... 

UCHA, tnAitaaU 

Avez-vous dit 7 

DON PfcDIlB. 

Grftcet on a trop tardé I... 

LAURA, tm HironuHal. 

C'est montrer, je suppose, assez de patience 1 

(laor mnnlrut la porta de giachs.) 

Allez !... je vous défie, avec votre alliance 1 

(D'dq toD irgniiiiu, st udi •odIoù éumler doD tlirt.) 

Il faut qu'on sache au loin ce que pèse la foi 
D'un hidalgo d'Espagne et d'un soldat du roil 
Risquer se. tSte, lui 7 — vous vous moquez, je pense I 
On meurt le front chenu quand on a sa prudence; 
Hais il comptait sans moi, s'il rêva ce bonheur 
D'illustrer son triomphe avec mon déshonneur I 
Cachant & tous tes yeui-ma blessure inconnue, 
Je pars — sans me courber — comme je suis venue t 
Peut-être qu'assez loin j'irai porter mes pas . 
Pour que sa honte, à lui, ne m'éclabousse pas! 

{k Dalorti, lT«EibluiU.) 

Vous pouvez maintenant, si telle est votre envie, 
Raconter la façon dont vous m'avez suivie. 
Et de Pernand lui-même, oubliant la rigueur, 
Hendier, à genoux, tes restes de son cœur t. .. 
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SI DOLORËS, 

Cette déUttoa tous rendra, je l'espère. 
Digne d'un tel épom... 

(Hanlnnl don PUn.) 

. Et digne d'un tel përel.. . 
Alleil allei ensemblet... On vous a répoudu I 

DOLOBftS, «ne D cri lUeUniil, iotuI Hrtir Lun. 

. Ahl... 

{UnraHrlputeroiid.) 

SpÈNE YHI 
DOLORËS, DON PÉDIIE. 

DON PÈDRE, taioulnisl, ^la à ■'jnniuiir . 

Malheureuse enfwt, tous avez tout perdu 

DOLORËS, tomliuil am pisdi di don Ndn. 

Ne me maudissez pas, à vos pieds abattue 1 
Je voulais le sauver I... 

(Aiee diuipoir.) 

Voilà que je le tue!... 

(Si ralBTuit, p1dn« d'intrgie.) 
Hais noal... Laissez-moi fairel II en est temps enco" 
Rien ne m'empêchera !,.. Cette femme qui sort. 
Je ne la connais plus •— ce n'est pas mon amie I 
Elle a foulé mon cœur sous sa double infamie. 
Et son front, où déjà ces deui crimes sont lus, 
Peut porter, sans rougir, une honte de plusl... 
AlleiL.. pour tout sauver, je me sens assez forte!... 

(EUe >e précipile TCn 11 gauche.) 
DON PÈDHE, loi tunutla tuuge. 

Vous ne passerez pas, moi vivant, cette porte l 

DOLOaËS, itnfMiUi. 

Commenlt... quand, chez la reine,onpeat tout eipliquei'l 
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ACTE TROISIEME. iS 

(Cbeichiat à ieiHai in Ptdra.) 
Le jugement approchel... et le temps va manquer).,. 

Je parlerai, vous dis-je!... 

DON fhSRB, mltliUa. 

Enfant, qu'allez-Tous faireT... 
Demeurezl... 

DOLOBËS, nnlul ino Umor. 

Mais alors, vous n'êtes pae son pérel 

DON FÈDRE. 

le n'en serais plas digne en empâchant sa mort; 

(ÂTtODIia gT>D<lB fisrU.) 

S'il n'était pas mon Bb, il pourrait vivre encorl 

(MoaTamsiil da Doloièi.) 
Ceux qui portent mon nom savent quand l'instant sonne. 
Pour tenir leur parole, oublier la personne; 
Et le lAche lui-mâme, en ce dernier moment, 
Beconnatt qui le paie, à l'or pur du serment I... 

DOLORËS, iu(1iiluil. 

Pour sauver cet orgueil dont la hauteur m'accable, 
Vous m'abandonnez donc au remords implacable! 
Et vous ne songez pas que son sang répandu 
Va rejaillir, demain, sur moi qui l'ai perdu!... 

DON pfeDRE, •«<: fatriie. 

Vous le perdez bien plus!... C'est assez). .. Sur mon âme. 
J'ai pleuré tout à l'heure, aui pieds de cette Tâmme, 
Et, dans mon cœur si dur par vous-même accusé. 
Trouvé tant de sanglots que je l'ai cru brisél 
Or, bien que le succès ait trompé mon envie, 
Celle femme, après tout; ne lui prend que la vie. 
Mon estime lui reste, et le supplice est peu 
Pour qui meurt innocent, entre son père et Dieul 
Hais ce que je défends, en gardant celte porte, 
Ce que je ne veux pas qu'un mot de vous emporte, 
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ft( bOLORËS. 

C'est rbonneur de mon nom, que ani ne doit flétrir... 
Grflce I épargiiei sa gloire, et (aissez-le mourirl 
La foule — ce Iroupeau conduit par l'apparence — 
Pourra croire k son crime — en voyant sa Bouffraoce — 
Hais tous ceux que le ciel a fait naître moins bas, 
Aux rayons de ses veux ne s'y tromperont pas!... 
Parteil.. 

SOLOtlÈS, liH rliolnliini. 

NodI... je refuse I... eu cette nuit profonde, 
Je suis la vérité I que rien n'étouffe au monde 1 
4,'impasgible témoin, par Dieu même envoyé!... 
Je marcherai, sans tous, dans le chemin frayé; 
Kul serment ne m'attache, et n'étant qu'une femme, 
J'&i le droit de garder quelque pitié dans l'ime, 
Sans que mon action, qui cause voire effroi, 
Rclombe, à l'avenir, sur d'autres que sur moi !... 

DON PËSRE, >'«cmrUal de U ;iit1c. 

Eb bien, passez alors, e1 cela peut vous plaire) 
Déshonorez, d'un coup, et le fils et le père 1 

(MuDtrKDl II porte par nb ett urtie Lnn.) 

Donnez raison, sur l'heure, à tout ce qu'elle a ditt 
Faites, d'un gentiltiomme, un peu moins qu'un bafidill 
Que le monde élonné contemple ce prodige I 

DOLOHÈS, ïémul. 

Vons n'êtes 1& pour rien... c'est moi I... 

DON PËDRE. iapuilbU. 

Passez, VOUS dis-jel 
(Laraut Mil bru drail.) 
Hais sous mon bras chargé de malédictions I 
Hais tirant ce profit de «os délations 
Que ce mSme Fernand devra — forcé de vivre — 
Prendre en aversion la main qui le délivre. 
Et loin de ses égaux dont il craint la rigueur. 
Cacher, spectre honteux, la lèpre de son cœurl... 
(Hoattnioit dltMpiré it IMsrii.) 
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ACTE TROISIÈME. » 

Ou'ai-je dit!... Je m'égare eu des peurs qui sont vaiàes. 
Oubliant le sang pur que j'ai mis dans ses veines, 
El comme si le mot que vous aurez jeté 
Pouvait forcer mon fils à quelque lâcheté!... 
r4e l'espérez jamais I c'est uDecalomoiel 
Vous ne seres, là-bas, qu'un témoin qu'on renie, 
Créant au condamné ce supplice inconnu 
De maudire, en lombanl, qui l'aura soutenu 1... 

(Lui luimlrutla pm(<.) 
PaSEBEl... 

DOLOIlèS, loBbul ipuiiia mr un ■>«)*. 

Grand Dieul... que faireT 

DON PÈDRE. 

Attendre I 

DOLOBËS, H Itnnl. 

Est-ce possible?... 
J'ai TU, chez la comtesse, une haine inflexible. . 
Et l'assassin caché ne dira pas son noml... 

IGcila de iloD Fèdre.) 
Oh I vous-même, à présent, vous pense! bien que non 1 

(Rslomblat inr le fantaDll, ITH déuspDÎr.] 

Songer qu'on le sauvait, si j'avais au me taire I. . 

DON PËDRE, IdI pitsul ]• ntlB >tk bonU. 

Je vous ai pardonné la faute involontaire! 
Fernand seul est coupable, et Dieu le punit Uen 
De n'avoir pas compris un cœur digne du sienl... 

DOLOBÈS, unitlotul. 

Que n'ai-je pu mourir avant cette journée 1 

DON PËDRE, U oDdiiluiit dnuaiiHDl ••» K fuid. 

Enfant, partez en paixi... c'était la destinée! 
Tout, l'honneur excepté, doit fléchir sous sa loi !... 

(Dolorii (Ort iDnl bd p]«in.) 
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SCÈNE IX 
DON PËDRE, m. 

DON FtDKE, Ih thi h cM. 

Et nuiatenant, Seigneur, on peut monter vers toi; 
J'ai gardé, des deoz parts, ma gloire sans mélange I 
Femand ne saura rien du démon ni de l'ange. 
Afin qu'aucun regret du monde qui s'enfuit 
Ne trouble le repos de sa dernière nnitl... 
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ACTE QUATRIEME 

da roi. — Daai la lalla da JDitJce. — Girdei. — Soldita. 



SCÈNE PREMIÈRE 

LE ROI, i Céllo, qui lemble l< aolHeitu. 
Pour la dernière fois, nous voulons bien l'entendre. 

(Au tntna garde* et Migoenra.) 
Tant de bonté, sans doute, a de quoi tous surprendre 1 

HANBIQDE, BlDclilMDl. 

Obi sire... 

(MnriDnre fUtlanr ds l'uumblée.) 

LE BOI, ï pirl, iTse imoUon. 

Je l'ai vu combattre, et je l'aimaisl... 
frau Ibi regarda u tonrosut Tcra la porte d'eptréa.) 

SCÈNE II 
Les PaicËDERTs, FEEtNÂND, DON PËDRE, Soldats Arui 

LE ROI, d'UBOioliïT»™. 

Approchez, don Fernand ;... si vous eûtes jamais 
Le respect de nos lois et de notre personne. 
Plus d'obstination, répondez, l'heure sonnet... 
Quuid, malgré nos édits, le meurtre effrontément. 
Jusqu'au seuil du palais brave le cbatiuienl, 
Il faut i cette ville, à l'Espagne, à la terre, 
Un eiemple & la fois terrible et salutaire... 
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1.A DOLOaÉS. 

Mois c'est double scaadale eu un mâme attentat, 

Qu'uQ noble assassiné par la main d'un soldatl... 

(DOD Fanind garda la tUtac», lai jau hiiipi^ ) 
DON PÈDRE , n lonrnuit aKC Haïti Tan la* ••igDaan qni monram 

Si j'avais donné l'êlre au lâche qu'on espère, 
ATanU'arret du fils j'aurais puni le père 1 

L£ BOl, arce «motlao. 

Nous ne plaindrons que vous, vieillard infortuné 1... 

(Adi uaUtuti, d'un ton reraic.) 

Tout est dit, mainte nanti... 

(Uantruil FernaDil.) 

Ce silence obstiné 
Serait digne déjà d'un coarroui légitime, 
S'il n'était, par lui-même, un aveu de son crime I... 

DON P^RB. 

Sire, on vous a vu joindre, en ce jour plein d'effroi. 
L'indulgence d'un père & l'équité d'un roi ; . 
Si bien qn'au souvenir du procès qu'on va don, 

Les peuples, en tremblant, vous béniront encorel 

Dieu donne de longs jours à Votre Majesté 1 

Ce jugement est non ; j'ai moi-même douté. 

Quand je ne savais pis de quelle violence 

Est l'obstacle inconnu qui l'oblige au silence... 

Frappeil... il esta vous, daus la guerre ou la paix. 

Ce sang qu'on va bientôt répandre à flots épais; 

Nous nous consolerons eu nous rappelant, sire. 

Qu'il coule, utile encore au bien de votre empire. 

Et que ce sang, versé pour les lois de l'Étal, 

Vous sert sur l'écharaud, comme au cbamp du combat I... 

(Uoatiint Farnaid.) 

Quand il aura pajé, devant toute la terre, 
Son silence rebelle, encore qu'involontaire ; 
Quand le vieillard aussi, dont cet homme était né, 
Dormira dans la mort, par sa chute entraîné. 
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ACTE QUATRIÈME. ss 

Un jour, Dieu sait le terme, après ce« hécatombes, 
La vérité poindra, comme uae fleur des tombes. 
Et, par l'ordre du ciel, fera connaître t tous 
Qu'il était digue encorde son père et de voubI... 

LE ROI, Irte-imu, monInDl Feimiiil k don P6dn. 

Ne pouvez-vous, sans lui, nous eipHquer Tous-mëmeî... 

don PÈDRE, (T«e iiitr(ig. 

Je ne peux que le suivre en sa lutte suprême, 
Et cette main collée aux lèvres du martyr, 
Étouffer son secret s'il en voulait sortir 1 



LE ROI, BDi gardai. 

Qu'il meure. donc chassé des rangs de la nobtesset... 
Plus d'hésitation sérail Irop de faiblesse! 
Oubliez tous cet homme 1 et qu'ainsi soit traité 
Quiconque résistant â notre volonté. 
Comme sujet du roi — comme soldat — oublie 
Le devoir qui l'oblige — et rhonneur qui le lîel... 



LE BOI, HANRIQUE, CËLIO, DOLORËS, ROSAURA, 
Gardes db la Reine, Seigneubs. 

DOLORÈS, an giud denll, trii-(oiléa; elle airlTa (oiTl* ds Rouunt Bt da 

pl(ul«un dinui, cil* looib* Moglaiinl* uu pitda do roi- 
Aht sire, écoutez-moi!.. . grflcel... 

LE SOI, (loimi. 

Relevez- vous ! 

(Dsloito railf immobils et comme anéutie.) 

D'od f ient-cetle eufant'U qui tremble fi nos genoux!... 



Quelque forfait nouveau?... 
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too dolobBs. 

aOSAURt, l'iBcttiiuItdenDiland, ■ttoDtuutDalOTJL 

Sire, daignez entendre 
Le cri d'un désespoir trop facile i comprendre 1 

(Plu bu, mODtrinl Dolorii.) 

Destinée au marquis dont nous pleurons la mort, 
Elle est veuve déjà — sans être épouse encor, 
Et vient en ce palai» demander sa vengeance!... 
Car plus d'un dans la ville a parlé d'indulgence, 
Et le peuple commence à douter de la loi, 
Sachant que le coupable est un ami du roi I 

LE SOI, ITCC flITlli. 

Cet homme est condamné, rassurez-Tous, madamel 

(Dglorèi quitte le liru ds Boiiuri bI lagude la roi née letrau,] 

Le roi n'a plus d'amis quand la loi les réclame. 
Et ce même assassin dont vous prenez souci, 
Harcbe à*la mort — pendant que vous parlez ainsi ! 

DOLOHÈSj Mac ud grud orl. 

Ciell déj& I Qu'on empêche I Ordonnez I... 

Quelle cause T.., 

DDLOBËS. 

Feroand n'a pas commis le meurtre qu'on suppose! 

ROSAUHA. 

CommentI Qu'ai-je entendu? 

LE BOl. 

Que veut dire cela T 

DOLOBÈa, 

Fenaod'n'a pas tné le marquis d'Âvilal 



Vous ne l'avei pas vu — la veille — sombre et blême, 
Préluder par l'injure à l'assassinat même 7... 

DOLORËS, tiia-hmt. 

A l'heure de ce crime... il était avec moi! 
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ACTEOUATRIËHE. loi 

KOSAIIKA, tpeidni. 
Avec TOUSl... 

DOLOBËS, ticldcmant. 

Oui, madame. 

BOSAURA, conhu at diterptifi. 

Elle est folle, je croil... 

DOLORÈS. 

Pardon — j'avais menti — je vous trompais! 

ROSAURA, jolfUst Iw DMilD». 

Qu'entends-jel 

(Lu itma de t» iisiU t'ampcelHot intOBt d'elle. 
LE aoi, léTèHsicnl, i Dolotèfc 

Etpéres-YOus qu'on croie à cette fable élrangeî 

DOLOBËS, d'nneTolT inppllanta. 

Sirel... ne douiez pasl... que tout soit arrÊté!... 
Au nom du ciel 1... 

CÉLIO, ^ilioçaDl nn \» roi. 

' UnmoE de VotreHajestél... 
Un seul motl... 

Impossiblel... 

DOLORËS, tombiEt à >H pi«di. 

Ohl par ce diadëmel... 
Par ce pouvoir sans borne I... altendeil... Dieu lui-même, 
Pour que le châtiment soi l moins prompt de moitié, 
AuE ailes de sa foudre attache sa pitié !... 
Sire, écoulei du moins une femme qui pleure!... 
Il approche 1... voilà qu'on le saisit I... c'est l'heurel... 
Gr&cel... 

LE ROt, Igtlaot contre Ini-intma. 

Un juge est perdu quand son cœur est troublé 1... 

(Il H détunriic el fait ligue qu'on emmiie Dolorti.) 
' CÉUO, TiTsmsnL 

Si c'était le secret dont Fernand a parlé 1 

(HontriEl Doloiis.) 

Si, voulant la soustraire au scandale implacable... 
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Itl dULOHÈS. 

LE SOI, l'iDMnaapul. 

VoaBSuppotei... T 

CiLIO. 

Oui, sire, et ce doute m'accable t 

LB BOI, h4llaut ]'«puil<. 

Un doute t... 

Hais le roi peut s'en assurer mieux... 

DOLOKËS, JolfBUl lu milu. 

Un mot de votre bouche t un signe de tm jeux!.. . 
Sirel... 

LE BOt, IDoIsrta. 

AfBrmes-vouB bien?... 

DOLORtS. 

J'affirme 1 

LE ROI, 1 CUtd. 

Allez donc Tîtel 

(Ui ioBBUH us papier qu'il dgne à 11 bll«.) 

Qu'on le ramène — alleEl... 

(Cèllo al Uuriqns h pridpiUnl hon de la (ille.) 
B03AUHA. 

Le roi lui-même hésite I 
Le roil 

LE ROI, i RuiBU. 

Ce jugement sera moins hasardeux 
Si nous pouvons, ici, les conrronter tous deux; 
De quelque Joyauté qu'un prince s'environne. 
Le sang qu'if verse à lort Fait tache à sa couronnel... 
Nous saurons mieux apr^s... 

DOLOBËS, DTcc elTaBinn. 

Soyez béni de Dieu I 
(Sa toBraaDt len BoMon.) 
Et VOUS, par mes sanglots entraînée en ce lieu. 
Vous dont si lâchement j'ai souillé la demeure, 
Pilié!... c'était Justice 1 il ne faut pas qu'il meure 1 

(On BDtaad d« ciii loinUiiu. - AmUlé gioinla.} 
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ACTE QUATRIÈME. 

SOÈNE IV 
Lee PBtciDBNTS, HANRIQUE. 

K&NBIQUE. (Il urlTt, ban d'htirine.) 

Sire I j'ai pu porter votre commandemeat... 



(Htnemnit de i<Aa di 
Le corlâge hinëbre avançait teDlement... 
Car ta foule est éDorme aai abords de la place I 

(A pria np< ftatt.) 
On a battu des maias parmi la populace. 
Et ces gens, dès l'aurore accourus pour mieux voir, 
Semblent bénir te ciel qu'on trompe leur espoirl 

LE Eor. 
L'avei-TOUs abordé?... 

KANBlQtrK. 

Non, malgré mon enviel... 

LE BOl. 

11 ne sait pas, alors, qui lui sauve la vieî 

■AHBIOUE. 

11 sait qu'on l'a sauvé — voilà loul. 



C'est fort bien I 
X qu'il ne connaisse rien... 



■ANRIQDE, pitUDI l'< 

Sirel... le bruit approche 1... 



llssont entrés, sans doute... 
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Les HevEs, VBHNAND, DON PËDRE, Soldats. 

FBHNAND, bM, k dm Ftdre. 

Père, je te l'ai dit, tout le loDg de la route, 

Laura qu'on croit sans âme a tout bravé pour moi I... 

Je ne me trompais pas en lui donnant ma foi. 

Approchez, don Fernand. 

(Montrinl Dolaifci toDJaon ToUée.) 

Noua savons le mystère l 

FEBHAHD, à d<ml-TDii. pnDut Doloièi psac lan». 

HêlasI c'est trop pajer quelques jours sur la lerrel 
Tout aurait mieux fiai, sans ce beau dévoûmentl... 
A quoi boni... 

DOLORËS. (ElU •• déTOll< tout A coup et le legirda *d lu».} 

C'est le moins qu'on sauve son amant 1 
J'ai prouvé que, chez moi, votre nuit s'est passée 1... 

(Faraud l'ut agcti(inlll6 leDlemeut dsTial «lia, «inime en idDCttioD.) 

Grand Dieu t... 

FEHNAND, H KTeillul et le radreaunC toat k coap. 

Hais nonl... jamais!... Quelque femme insensée!... 
D'oilt vient-elleî Comment? Pourquoi!... je ne sais pas!... 

LE ROI. 

Ce trouble!... 

FERNAND, sni giidn. 

Allons, messieurs, ramenez-moi là-basl 

DON PËDRE, loi praïuit U main. 

Bien, mon flisl... 

DOLOBËS, tiembllDte. 

Vous niez, quaudj'ai tout dit moi-même I., 



5cb¥ Google 



ACTE QUATRIÈME. 1 

FERNAM), frimlHUl. 

Laissei^moi I Dans quel but? 

DOLORËS, me foTM. 

Parce que je tous aime 1 
Parce que votre honneur doil Être dérendu I 
Parce Dieu sait bien que je tous ai perdu I... 

LE ROI, IFcrDtnd.qiiiiiiapir gMln. 

Vous cacbes mainteuaDl la chaîne qui tous lie. 

DON PÈDKB, d'ans Toli ^mns. 

Sire, ne croyez pasi... 

FESNAHD, couTianl U toIi d« don Fèdra. 

Mais c'est une folie 1 
Va rêve monstrueui dont sa gloire pAtit t 
Cette femme, à coup sûr, ne sait ce qu'elle dit 1 

(A BoMura.} 

Madame, entralnez-lal... 

(A. roi.) 

Sirel... pitié pourellel... 

DOLORËS, M digHnaul doa btu ds RoNian, qoi iUU nrenne à «tlt 
pl«ine d'wpolr. 

Commentl... je ne sais pas qu'après celte querelle. 

Vous êtes resié seul, sous les arbres?... Comment I 
Je ne sais pas eucor qu'à ce mSme moment, 
Ul place, autour de vous, était déserte et nue, 
Que je voulais vous voir, et que je suis venue 
Demi-morte, cherchant, dans l'ombre, mon cheminT... 
Vous n'avez pas, peut-être, embrassé cette main? 
Vous ne m'avez pas fait, i genoux, la prièfô 
De passer, à mes pieds, cette nuit tout eniiâre. 
Prêt à courir, dès l'aube, au rendez-vous donné? 
Vous ne m'entraîniez pas, quand minuit a sonné ï... 
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FERKAND, «ponnnU. 

Mon Dieu l... qui peut comprendre 7... où suii-jeT Un effroi 
,. , , [ïMuel... 

(Aiec l»rr«Br.) ' ^' 

Je ne tous connus pasl... 

DOLOSÈS, lui Mndut u miJii. 

Connais-tu cette bagnel 

(Fnuad retU mnet de >tapéraolioD.) 

Sais-tu lire & présent les lettres de ton noml 

DON PÈDEE, l'ilufuC entra «11* Bt (■«ntqd, 

AssezI... 

DOJ^Bte, moiitTul la b>ga« an ni. 

Vous voyez bien que j'ai la preuvel... 

DON PÈDflE, iTte fgrc«. 

NODl 

Je ne permettrai pas que le Tait s'accomplisse, 
Cor c'est un sacrilège, et j'en serais complice!... 

DOLORËS, aa reloDraint Ton lui, 

Osei-Tous soutenir qu'il serait lit sans moi î 

(Bu, atee inteuUon.) 
Ne forces-vous enfla de dire tout au roi t.. . 

DON PËDRE, bu, (TM tMIcnr. 

Silence I 

DOLOBËS, bu k don PtdN. 

Il faut choisir : je suis inexorable 1... 

(Sa laornaDt len 1< roi, at loi montrant Feniud toni aniaitt.) 

Sire I ji^^ Tous-mâme I... 

FEHNAND, anc daa langloti. 

crime irréparable I 
bonbeur de ma TÎe emporté sans retour 1 
J'ai brisé mes serments 1 j'ai tralii sou amour ! 
Elle se venge ainsi, dans sa pitié sublime I.., 
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ACTEQUATRIËHE. lOT 

DOLORËS. 

Ile venger, moiî... jamais! que pttrIei-TOus de crime!... 
C'est ma seule impradeocel... 

LE ROI. 

En celte obscudlé. 
Nous cherchons vainement où luit la vérité.., 

FBRHAHD, artc lorct. 

Elle est dans mon refus!... 

DOLOKiS, HBglatult. 

Sire, elle est dans meglarmesl... 

FEIMAND, tncdut Hi brai, ditu kd Impolnuca. 

Sije pouvais parlerl... si j'avais d'autres armes, 
Dans cette lutte affreuse où je suis aux abois, 
Qu'undémenti sans preuveet qu'un germent sans poidsl... 

(Cannit i Dolortg immoUla.) 

Mon Dieu I.,. c'est impossible I... avouez!... 

DOLOafcs, froldamnt. 

Qu'ai-je â dire I„. 

FEHNAND, iTtcnamoaTanent Urrlblc 

Eh bien, du haut en bas, le voile se décbire, 
Et j'ai droit de porter le nom qui m'est acquis : 
Je suisuD assassin — j'ai tué le marquis! 

[StuptrastioB gfaértle.) 
DOLOlte, i*w! un ch d«chli*ii(. 
Nont 

DON ÏËDRB, eourtnl ji iob flli. 

Femand, que dis-lu?... 

FBKNAMD, iTH UM «ultvloii ctoluula. 

[.aisseï-moi!... Sur mon âinc, 
Ce serait trop, vraiment, d'Être deu:c Tois infftme. 
Et de venir ici, meurtrier Setns pudeur, 
Me faire une innocence avec son déshonneui'I 

(Adi Hldlli.] 

Marchons !... je ne suis pas l'homme qui se dérobe 
Comme un enfant peureux, sous les plis d'une robe. 
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108 DOLORËS. 

El, de son attentat n'osant se couronner, 
PSlit devant la mort qu'il a bien su donner! 
Sire! ne souffrez pas la fraude qu'on essaje,.. 
Le sai^ que j'ai versé m'appar tient i... 

(«onlruil «[*(,.) 

Je le paye 1 
Et nul antre, i présent, d'; peut marquer son pas!... 

(Ain dd orgaeil tarooctas.) 

Tout mon crime est à moi— je ne partage pas1.„ 

{Cilio, qui eti eiilré id d«rDi«t mDnTemBEt de FeniiDit, cihh bu ■ 

SCÈNE vi 
Les Hëhes. CÉLIO. 

CÉLIO, i-aTioçaDtenfacadiFcrDUia. 

Vous en laii^serez bien quelque peu pour les aulresl 

(SlopéTictioii de Famatid et de lant le niondt.) 

J'ai des titres en main qui détruisent les vôtres 1 

(Se tooniBiit wn le roi.) 
Dieu, dans cette aventure, a mis son doigt puissant I 
Le coupable est connu. 

(Uontrint don Fernind.) 

Cet bomme est innocent 1 
La preuve?... 

DON PÈDRE, caannt à COio. 

Au nom du ciell expliquez!... 

CÉLIO, d'une roli aieuiie. 

C'est faci 

(S* topmtal tera le roi.) 

Des archers oui saisi sous les murs de la ville 

Un drOle i mine étrange, et qui, d'un air distrait. 

Comptait des doublons d'or au seuil d'un cabaret. 
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ACTE QllATRIËHË. j( 

D'aD éclair imprévu, mon Bme fut rrnppêe! 
La laflle cle Fernand — long manteau — longue épëe, 
Et la plume au chapeau dont ou a tant parlét... 
Au seul uoni du marquis le galant s'eal troublé... 
Puis, poussé, convaincu, pris d'un remords peut-Jtie, 
Il a cité, trës-baul, pour complice et poor maître, 
Le comte de Roias, dont il tient tout son or 1 

LE ROI, n wnlotal k dami. 
Le comte!... 

A son hâtel j'ai couru tout d'abord ; 
Partout un grand désordre, et la comtesse en fuite, 
Seul UD vieux serviteur — un laquais de sa suita — 
Qui tremble, à mon aspect, et ne sait rien, sinon 
Qu'un soldat dont lui-même il ignore le nom, 
Mais qu'il m'a su, du moins, dépeindre avec justesse, 
L'avanl-demiëre nuit, resta chez la comtesse 1... 

(Bsgnduit Fen>nd.) 

J'avais, pour tout connaître, un motif à part moi; 
Et j'en rapporte un gant dont les armes font foi... 

(Il maotre on gui de loldât.) 

Don Fernand de Torrèsl'a perdu dans son zèlel 

PEHNAND, d'âne loli lonT.Inle al manlranl Dolarài, kpiii anlT pria • 

Vous entendez bien tous, je n'étais pas chez elle ! 
nDalorti. 



Voilà, sire, la vérité I... 

CÉLIO, bu «n rai. 

Uq amour dont l'époux ne s'est jamais douté!... 
Sa haine s'égarait, et sa fureur trop prompte... 

LE SOI, H leiant 

Gardez votre bandit, faites chercher le comte ; 
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ilO DOLORÈS. 

Nous voyons mainlenant, sans plus ample examen. 

Que dans ce meurire indigne, il a glissé sa main I... 

(PuiBiil fiki de dan Fidre.) 

Voire fils est sauvé 1 

•Sïlmnl Dolorôi.) 

Noble eufanl. Dieu vous veogel 
(A. RuiDra,] 
Aimez-la mieux eucor, madame, c'est un ange! 

(Arriiml » FemBod, mnet et immobile.) 

El VOUS, sur qui la mort a plané tout un jour. 
Comme pour tous punir d'avoir li'ompé l'amcur. 
Échappé, par miracle, au soupçon d'être infime, 
Gardez ce souvenir, jusqu'au bout, dans votre âme, 
Et n'oubliez jamais, dans vos réflexions. 
Que l'honneur peut tomber du haut des passions !,.. 



DOLOBÈS, BOSAURA, DON PÈDHE, EERNAND, 
pui< CÉLIO, MANBIQCE, Dames de Hosauba. 



lApiËi 


le dépsri ia ic 


,i. qu'il », 


icompagne ja.qo'ù 


la eoriia, 


il reneni 




UaEfiqaa, deaeend limi. 


dément ïen Feros 


,nd, qnt eal 


. alMorbi 


dins 






:e, et lai lend à m. 


)i(ii >a mai 


n.) 


l'eux-!u 


presser enti 


Dr cette 


main qui fin' 


tileî... 




(Fera. 


nd. coirme per 


de dsns i 


in rè.e al le> jei 


n loujonra 


B>éi aar 


Dolorè»,lendmathi, 




me main i Cèiia e1 




qnil 




preuemei 


11, iir» parler.) 








noLOBfcs 


, pli», ai 


mUMt, à Roieui 


ra. 




Madame. 


..emmenez- 


■moi!... 


loulest faill- 


parlons' 


Cite!... 


(Elle 


l'oppuie. chani 


lelanle. !i 


ir le braa de Dosai 


=ra.) 




Pas ici 1.. 


.j'oubliais! 
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ACTE QUATRIÈME. m 

HOSAURA, Inquiets. 

Calmez-vous — pauvre enfant — j'ai pardonné I... 

DOLORÈS, d'ODS Ti^ affiUbUe. 

Merci l 
MaJa... Dieu!,., luil... 

Connu enlî 

DOLORÈS, d'DiH voii uicodje. 

Dieu I... cra]cz-vous qu'il 
[pardonne? 

DON FÈDHE. 
(Il s'avance l'era [lolortB les bras leodui. comme pour U bioir.) 

Dieu vous garde là-liaut sa plus belle couronne, 
Et si son glaive en feu s'émousse quelque pari. 
C'est au front d'uu enfaut héni par un vieillard!... 

DOI.ORËS, agacée. 

Non, vous ne savez pasl... 

[X BoianrB.) 

Empûrtez-moi, madame!. . 

(Avec des tiga-x d'aSnji.l 

Pas ici... Pas ici 1... 

ROSAURA, afft>;ée. 
Seigneur, elle se pâaïc!... 
Tant de luttel... 

Au secoursl... 

DON pfcDBE, l'arrétint. 

Fernand, n'approchez pasl 

FERNAND, inppIlaDt. 

Pèrel... 

DON PÈDKE, avsc un gctnd geau d'auianU. 

Vous n'avez plus le droit de faire un pas!... 
iFcrnuid a'anMe anéanti.) 
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lis DOLORtS. 

SOLOltS, M Hidllui', «D mllfen <]« dunn qui l'smpniHiit intaoi 
d-all*. 

OÙ iai»-je1.,. 

BIHADU, aT«cjoi*,aniutTMduiM. 

Elle a parlé! 

DOLOBËS, nlardul, comoia dm OB rtn. 

Toui cet gens qui regardent I... 

(EU« ■'«cli>|ip« tonta chustUiilB «L te à CtUo.) 

Gourei!... 

(A Huriqu.) 

Leroiraditl... 

(Sa lonrsuil Tan In dtsm, al «Dnme «iilindiiit du hralt U dctaon.) 

Écoutons I... 

(Iras dèvMpolr, à don Pkdre, qn'alle DaneODiiitt pu.) 

Comme ils tardeatl... 

(AtM dd (niid Sri, aparcaYint tont t aonp Fenuad k l'trart.) 

Abl. . 

[DoD Ildra et Bwanta t'iluceol lan Dolorti al la loulieaDant.) 
FERKIND, de loin, lonbanl ï ginsui. 

Grftcel... 

DOLOHÈS, carcnaat tout t lait k elle, al d'ana toIi doue*, 1 Faniaiid. 

Approcfaez-voual... 

(Aiac milucolic, k doo Pèdn at k Rnaara.l 

Il peut bien s'approcher I 
{a Farnuid, htiituit.] 
Tout près... mes pieds, i moi, ne reuleal plus mardierl 

FEBN&ND, »sc dfaaapoir. 

HalheureuT I... Qu'ai-je faitl... 

(S'arrtUat i diilasM.) 

Non — je n'en suis pas digne I... 
De loin — comme cela — c'est bon — je me résigne, . 
Plus mome qu'un damné devant le ciel ouveitl... 
Seulement un regard de vouai... j'ai tant soiiITertl 
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ACTE QUATRIEME. it> 

nOLOBÈS, d'uni loii ■Saiblic, <i mattint coanliliauat u m*lB Mir •* 

poltrin». 

Venez, je savais taul... 

PEBHAHD. 

VoQS pardooniez encoret... 
Oh I c'est là le regret profond qui me dévore I 
El je pleure, en sODgeant — fou de rage à moitié — 
Que d'un pareil amour j'ai fait de la pitié I... 
Vous immoler pour moi sans pousser une plainte. 
Vous que j'abaDdonnaisl Vous, si pure et si sainte, 
Que peuché sur les bords de votre fime sans flel. 
L'auge qui vous conduit se croit encore an cietl... 
Tant de douceur m'accable et me rend plus InRlmel 
Adieu I... 

DOLORÈs, da plu an pin) fiiblF. 
Ne partes pas.. S'il ne faut i votre âme 
Qu'un mot... qui la console... 

rKRHAHD, hilBlint. 

Ohl de grarel achevai... 

DOLOBÈS. 

Puisque je Buis venue Ici... vous te savez!... 

FBBK&ND, mutât dajole. 

Mon père, ai-je compris?... 

(A Hownn.) 

L'avei-vous entendue 
Voilà qu'elle pardonne et qu'elle m'est renduel 
Et que je peux encor, secouant le passé. 
Reprendre mon bonbeur où je l'avais laissé i... 

DOLOBÈS, me an gâta danloimui. 

Hélas I... 

FEBNAND, a»lU. 

Tout est fini 1... Pourquoi donc ce front blême I 
Je vous emporterai! Nous fuirons I... Je vous aime! 
Jusqu'à la mort!... Toujours!. .. 

Devant Dieu!... 



5cb¥ Google 



lit DOLORËS. 

DDLORÈS, née us Karln miluooLiqoe. 

Je TOUS CrtHS... 

Vous n'aurez pas le temps d'oublier, cette fois)... 
Pardon I... 

(S'écutUl ITcc époDianla.) 

Froide I... 4 mon Dieu!... glacée I... 

(Ani ptruDDH prèMDta.) 

Il faut qu'on sorte I... 
Qu'on appelle 1... 

DOIXnÈS, la raluut du ■••)•. 

A quoi tionî 

(MoDlruil SI maiD.) 

C'est qu'elle est déjà morte I... 

FEBNAND. 

Uoilel 

DOLOBËS, unleviDl, snlr* les bru d< Rouu» <t d< don Fiire. 

Avez-vous pensé, don Fernand de Toitès, 
Qu'on fait ces choses-là quand on veut vivre d.près, 
'Et qu'on.n'a pas choisi sa place au cimetière. 
Le jour qu'envient donner liS gloire tout entière f... 

(D'uoaToiiiaceadie.) 
Les morts n'ont pas de honte I et si, j'ai pu parler, 
Cest que je senlaiï 11. . 

(Ells>em aa poitrlns àyee isiniiiiia.) 

Quelque chose... brûler I... 

ROSAURA, ucoonni. 

Cette t^ose!... die est Mie 1... oui... comment?... 

(Elh liant DoloitB dant >si bru.) 
DOLORËS, tfUit, napiiAnt à peine, et comme clietchuit M> Munnin. 

Je l'ai prise... 
Surle seuil.. .en entrant... 
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ACTE QUATHIÉHE. HS 

( Am du coanUaiii.} 
Ohl... 

(Grlapanl mi dolgla nr « poitrloa. 
ToutmoD corpsge brise I... 

Êtes-vouslàî... j'ai peurt... 

Nome quittez jamaist... 
rernand 1... pardon, mon Dieu l... je l'aimais... 

(Se loornBiil nn don P&dre et ronltot sd1i> h> bru.) 

JeTaimaisl... 

(Elle meurt. — Tout le oiande tombe i gcnom.) 
DON fAdHE, aiee on cri déchirant. 

Ahl pauvre augel... 

(Il l'embiUH. — S'idHHBDtl tant le monde d'nis lOii donce M taiM.) 

Écoutexl il esl un lieu sur terre 
Oil j'ai ma femme — où j'ai ma sœur — où j'ai ma mère I 
Un petit coin plein d'oœbrR au pied des mjrles fraisl 

(Regardant la moite, eamme pour U riHarer.) 

Un bon lit bien cacbé pour y dormir en paii. 

Sous le parrum des fleurs et le vol des colombesl... 

(Arae force,] 
Allez dire à celui qui veille sur les lombes 
Qu'elle est de raa Tamilte — et que l'on peut ouvrir I... 

FERNAND, (onaet tout à »up de l'dn^tiilt<>em«» où II étail plonti et 
M précipluit H' don CelD dont II nliitr'pte. 

Venei donc maintenant ni'empécher de mouriri 
(II H toe.) 



5cb¥ Google 






8081292Û 



5cb¥ Google 



5cb¥ Google 



V. 



EN VENTE CHEZ LES MÊMES EDITED:'.:^ ^ 
Plèaea 4» théttre, belle édItlOB, fitraael gi>*ail Ib-is aailàlw!^ 
r. POM8ARD. f.p. JOLBSSAIIOKAO. [.F. CHARLES POTBON.f. 



Id Opri, »«idl( 

L'Anntiirlin, n»éJi<„...... 

L'BoaiH d* biHhWBMM... 

L'HahilMrt.pnicrb.. 

1^ Cluua aultaniii Esnldli 

î3Srr."v.-::.-:= 

iMHiFriHi d* l'AnoK, foui 

nUibiiU, »mMi<. 

La Tîflfrt ddtfMflit» nuUia, 
L> Oillndr IL Ptirkr, «in 

L*llirli|> 4*0J(miHi, esm.... 



limo... nnll^ pt^chlln, Dan... 1 

atrcnl.i.un. nrcn _ 1 

■.ATOUR IIBSI-YBAKS. 

RwB^Md., I,.,rtdi. „.l 

LBOS «lOELAK. 

BHBKST ■.EfiOnVii. 

LhPii-.T'M'-l. comMi.'. ; 1 

■^T^ TICrOll BltjODll. 



" L^K>.t„lli^n.., 



Ll <>iH, ««Ulg -,..„...... 1 






■■•n, «mtdir 1 

E«l>dtil.un>iliM<., cDin. 1 
P.-J. BARBIB». 



MARIO rCHARD. 

rÉLIClRN MALLBFILI.B. 

.>jUii<t.itpcDlit>,d.<.n«..., 1 I 

LOUIS RATISBONHB 

ROOER BE BEAUTOIH. 

P.PODCHEH BT RkIËnIEB 

PAci. iiEuiissBT 

li>.a, toi d. Sutde. tomid', 1 II 
:HAIII.R8 EDMOND. 

ADOt-rBR DUMAS., 

LnFiniitUii.i 

.'AnnMU do F<r,'csinidt(.„'i | 
ADurAKO POUSSIER. 



■■Aon lata 
b marquis 

J. AUTHAB. '" 

AftHAKEBARTHET 

Hoionu d. U>y.^, t,w.. 1 

lARDUUSLANADELÈNR 

JULES 'lagroix. 

» A. WiiritB3t.Ji«r8, 



J. DE PRÉMARAT. 



TH. UB BiMALK. 

Le Couiln d" R>i,"(,n«di<".' 1 '. 

DUMANOIR. 
l.'Eiolt dri A|..»ui. iwntdi. 1 
Lff Gfenip d«i BourM^ci. c. 1 
LoFcml... »rrib£Kp„^dI. 11) 

LB GOMl E ^SSAB. 
Li V>°<» de Uil ..Doidle 1 M 

lAon halâtt. 

pagésis ide chambrait 

BBOCAnD MBTRR. ( 

Slrueolf e, dit..., 1 , 

H- LUCAS. 

B*d*e. l..ce.U< ;:......:., \ SO 

DUHOMMB ET SAUVAGE. 

EERDIMAND D^oi. 
Wiliiu» »»k°l^»,'d3mi;^^ t ■' 

p RGO l' R LE LLB,T H 1 BO U5T 
TICTOaiBN SARDOO. 
inOUARII PLODTIBR. 



TH. MURET. 
CHARLES LA FONT. 
EDMOND COTTiHÊT. 

•i.ou»p., .mo„,,e.raMi,. î . 

^",*''"llietL.TMIBOOST 
LtAktIBERS. 
p. BÉCBARD. 

CHAHLKS DE t'oURCT. 
. Olifini» I. plu. long, „m. 1 M 

RENE CLÉMBHT. 

■Oncle d.Sjei.nr,„.«dir.l . 

I-OJ"» BOUILHET. 



5cb¥ Google 



5cb¥ Google 



5cb¥ Google 



5cbïGoogIc 



t, Google 



5cb¥ Google 



